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LA ROYNE 

MERE 

DV ROY. 

♦ 

ADAME, 

Les itj^i étions 
font les hy tiers 
de nos année s\ 
les chemins rades de nojire 
^ûjage^ les tempefles de nof- 
tre nmigution^ tes corn- 
bats de mjlre guerre . Les 
confolations font les hemx 

' A 2 iours 
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iofirs de nos mois^ Us fUims 
agréables de nojln plmna- 
ge^ les calmes de nojlre mer^ 
&* les triomphes afres nos 
hat ailles . E/t qml eftat e[m 
la Trouideme deDietê nosu 
loge , elle mérite d'ejire louée: 
encore que [es ejfeâs nous 
femhlent mmuais , fes def- 
feins font toujours hons ; 
6* fa main ne nous toucha 
iamais (^tien Médecin , ^ui 
<^eut percer ahcez four 
nous oïîer t enflure de la fu^ 
ferhe , faire fortir ï ordure, 
des biens fuferflus , chm- 

ger 
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ger en odmf de bon exemple 
la pmnteHT de nos déliées « 
Onhlejfeiarhrijfcmdpùhase'' 
me,ponrluy f air éprendre çeeu 
pYecimfe Uciiêeur (^m gmril 
fipromptement nos blejjiimi , 
thmle ejtii empefche les 
fromz dn <vemn de hem-, 
eonp de feor fions .n mroit 
point cette <ueYtU;^Ji wn de 
ces fales hefiions nauott e^L 
étouffé dedans . Dieu .<rveut 
que les Frinees fiient affli- 
ge!^, (5t leur^ donm la gran- 
de fpf^ffw le mal mec pa- 
tiemet fifi» qne, les ptépîesy 

As tYOI^ 
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trommt remède à leurs 
doidemsi Ef le Céel a fer^ 

' fnis ijtie Us mefchms ^ quoy 
. fffee petits > ayent cffenfé les^ 
Grands ^ponr leur enfeigner 
qae fi Uurs dejplaifrs meu- 
r^ent etme leurs ennemis , ils 
dûinent confirtter foignetf 
fement cet huile ijui e^f en 
Dieu de mifirieorde > 6^ en 
eux de. siUmeuce^pourf enfer. 

• Non feront fieque\ , (3^. 

jgnara pc^oiT dîTe auef cette Rfff-^ 

corxe- 'ptûtedion aux jniferahks , 

^Q^' comme ayant jf^ricU comr. 

' ^apon 
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.té^mfartexferieHCf» Lors 

îoHte la tem njH rate mfn- 
tk d$ coff0am,il ah Mit ^» 
h on Rojde fi» thrim^ (&* U 

fluel $1 iMm&ntiê Us enfers^ 
^ attifa toutes lès henedi^ 
MioHs dfâ Cid. Il eftoit faf- 
ché cont^ cmx qui ft^ dh 
fmntfas dtkns la tfihdatïoi 
Beniftfoit le Sci^eur, 
qui nous a eûfèigrié des 
cnanfbiis pour la iiuiâ:: 
ç0it dire y qtéi àfaiéi^m 
mm mêomchtmtéfislman- 

A4 gcs 
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gesJ^m Us tmehresdê taf- 
fliSiion» Bt farce (fue u m 
çveuic frofopy à Vo s x r e 
MAiESTEi^fte des à ^iohs 
Royales , Dmid a efiù 
ferpcfêfé far hmù deSaiêlf 
parle s ferres desefirmgers^ 
&* ingratitude de fis domt- 
fii(jiies^nopisalmJjféles Ca/f- 
ti^Hes que mm deuofisdste , 
four bénir U fuinSt mm ie 
• Dieu, dam les ml^siS^ h 
, emuis que mus dament les 
ferfeeutiûns.Entre ces Hym- 
ms fam& c x x 1 1 i. efl 
m&n aduU des plus 

' /du 

bemx: 

i 

> 

\ 
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hati'x : mm aymt effé com^ 
■ fofé dam ^vm grande, tran- 
fjfiillité 5 // femble qfsil u eji 
foint ft propre pmr cem c^td 

cvoulûir publier la njicîomy 
dmmt qH$ la h^iaiHe foit 
'gaignie^ h ne Imjferay pas de 
me fcrmr d'<vm prâMic[m 
qui efl ajfez ordinaire dans 
tEfcriturefaMe'iJaqiielle 
déclare par parole^.de.prefene 
Us chofcs, futures ^ lors qn$ 
Diea les a promifes^a edfêfi* 
de leur grande certUuae. 
Ainjiî Madame y ie re- 

A s fre- 



frefenury comme dejia ar- 
riuéy ce qui ^kndrtt par les 
ordres de la Prouidence de 
Dieu, h (Vois bien dam la 
bonm condmte de Vostr£ 
Maieste, &* dmsla 
mamaife de ceux qui l'afii^ 
genî y que <vofire remède efl 
autant apure que leur fu- 
mti&»i s ils ne fe recognoijjent 
bientofi. Outre ceM il ny a 
tien qui confoU tant l'afiigéy 
que de luj profofer la ioje 
^qtiil àuraafr es fa diliur an- 
ce. C efl cvi^ Roy qui deferit 
dans la fienne celle de Vos- 

TRE 
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TRE Maieste': il nia 
fomiTf Us penfées , mx/jnel- 
les k nayadiopt[lé(^t{,^n feu 



de difcoms , e^m imompeh 
gneraj totifioHYs de mon 
de mes wœux^ (S^. des femi- 
ees , cjHe te, dois , rendrf^y 
toute ma ^ie à V. M A- 
lESTE i À Uijiielle iefiiify 



Madame, 



Tref-hwnble , tref-ohe^foM^ 
tref- fidèle feruiteur ' 

M* (ic Germain. 
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DES HOMMES. 

I 

TirécduP 8E AVME ÇXXIII. 

X NiffquU Dominus erât i» mbis* 

• ♦ • - - 

# 

R A Y s Ifraèlkcs 
eûf4ii;s de Dieu i 
.voyez au 
i^y ou qui le 
cogiioifïèz en terre-, belles 
aines qui elles logées dans le 
Paradis- bonnes âmes quiei- 

tes 
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ces pèlerines en ce bas mon- 
de: Ëfleus pour la vie eterne- 
Ie,qui auezreflenti les effèdls 
4es ^craordinaires proui- 
dences de Dieu , qui a voulu 
tirer de vos afÛi6tions fit gloi- 
ie,ÔC la voftre ^ la confufîon 
de vospnnemisjôc la recom- 
pçniè de fès ièrweurs : vous 
ne trouuerez ny dans le lieu 
de la félicité permanente,ny 
dans celuy de k ïoxCqxc paT- 
âiote , aiucun remercimeoc 
qui {bit plus agréable à Dieu, 
qui reioiiiilè dauantage les 
Anges, plus propre pour re^ 
preièiKsr les périls ^Iquels 

vous 
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AVX AFFLIGEZ. 15 

VOUS eûes ibrtis, ny qui face 
plus g(aadderpic aux malins 
elprits 4es démons 6c des 
lpLommes,qui vous ontperfè- 
çuté dans ce pays de miiêre 
^ de Cixidble ^ que ce diuia 
Cantique du Royal Prophe- 
i;e»dan.s lequel il a faid com> 
me vn abrégé de tous les 
dangers deiquelsDicu l'a li- 

çéjVne a<51:ion de grâces cour- 
te ^ excellente > ^ vne naif- 
• m deiçsiption de toutes les 
ii»^niions,mena!^esL6cpour- 
fùites des tyrans , qui entïe-" 
prennent d oAer les biens , la 
libeaé kreputation , ë6 h- 
- ' vie 

■ 
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vie aux perfbnncs verciieU' 
fes y qui reçoiuenc auec pa- 
tience 6c refped les difpofî- 
tions 6c la conduite de Dieu. 

Ce Pièaume qui contient 
toutes ces merueilles , ô6 les 
, refïèntimens de Tame (ain- 
â:e,conrolée en fes affligions, 
ÔC retirée des périls par la 
puifïànte main de Dieu, câ, 
le c XX 1 1 1. comme tous 
les Cantiques do Dauid, 
principalement ceux qui 
S>nt des remercimens , ont 
vn tiltre qui explique le Cuh- 
icdi pour lequel ils ont eftc 
compoicx ) ceiUù-cy a eile 

faid 

% 

I 

> 
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AVX AFFLIGEZ. I7 

diSt après que ce grandRoy 
eut cfté deliuré des pour- 
fukes des Philiflins ^ àC di 
va de ceux que le peuple d' If- 
raël chantoit fbuuent en re- . 
tournant de la captiuitè de 
Babylpne,ÔC lors qu'il mon- 
CDÎt le grand eicalier du tem- 
ple, eftant pour cette raifon 
appelle des degrez , du. 
nombre de ceux*qui font 
avions de grâces à Dieu 
pour les biens que fès enfens 
ont receu de ià bonté, ou 
po^r les faire ibuuenir des 
maux desquels Ùl puilËmce 
les a deliurcz: {ur tout, de 
\\ B Tôpt 



iS CONSQLATION'^ 

loppreillon 6C tyrannie des 
hommes meichans t les ma- 
Ikes, violences 6C artifices 
defquels font naimement rc- 
prelèntez dans cet Hymne 
iàcré: 

VtRS. 

flfifa Dominm erat in nohis, 

IL eft ctrtain , qu'il n'y ^ 
point de fcience qui face 
vae deicription plus naifiic 
.que celle de pauid,poinc d'é- 
loquence qui aye des perfùa- 
• fions plus fortes,ny point de 
po'cfif qui rdeue auec plus 

d*in- 
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d'indufbie Ces agréables iii* 
uennons • Auffi tous ies 

trai61:s fqnt cçux de l'amour 
de Dieu , qui eit inimirnenc 
plus ingénieux que tous les 
autresamours^auxquels tous 
les Poètes, anciens nou- 
ueauXjdoiuenc les plus beaux 
les plus gentils rencontres 
de leurs, ouùrages . Voyeàs 
..çomme ce cœur, lelori le 
:^œur de Dieu commence 
ibn Cantique par là cognoif> 
^nce àc recognoiiËuice du 
fecours qui luy eft venu du 
.Ciel , adrefTant ùl voix non 
ièulement aibn-^méev 

Bi à 
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à tout k peuple de Dieu i 
donnant ioubs le. nom d'iA 
raël vhe belle inftrudion , 
èc vue douce confblacion à 
tous les £fleus. &C gens de 
bâcn^ lefquels a}(ans efté af* 
fligez par leurs ennemis par- 
ticuliers, ou par ceux du pu- 
blic, font hors.de leurs pour.** 
itmcs^oupstr la ioiiiflàjice do 
la félicité eternele, ou par la 
paix que Dieu leur donna 
en jCc. monde après vne fav 
cheafe guerre 
- O vous tous , diù. Dauid, 
qui eûes dans le Ciel, £ùiâns 
le iàccifioe delouangeà^Dieu 
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fin la croupe de cetxe iainâc 
montagne, au defïbus de la- 
quelle vous voyez allumcx 
&C eûeindre ks comètes, gla* 
cer èc fondre ks grefks , ef* 
dater les to|inerres , tomber 
les foudres^ les vents pouiTer 
ks nues , 'les nues couurk k 
^blçil, ëc k (bkii produife 
tous ces changemens en l'air, 
en Teau, &: en k cerre -y qui 
re<^tc les d^fcharges de tous 
xes grands corps, qui^bnt 
/au defTus &; autour d'elle : 
vous qui remarquez lespau- 
ures mortels, ô^ éiir . tout les 
gens de bien pamiy k pbu- 
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érc , dans la iueui: àc le Ëuig 
combattus affez (buiient par , 
• les altérations des elemens , 
diuerfêment battus par la 
malice des hommes, ÔC tou£> 

' iours abattus pa| vne infini- 
té d*é(peces de mort : vous, 
qui elles exempts de toutes 
ces perfecucions- , qui non 
feulement ne vous affligeiit 
plus , mais qui ne vous me- 
nacent point , que vous ne 
. (çaunez ièndr ny craindrev 

- qui ne vous peuuent ny 
mordre ny abayer • Filles 
dlfrael, q«ti voyez Dieu , 
' itiez en by les ordres que 

« 

j 

i^iyui^ud by Google 



AVX AFFLIGEZ. . 1} 

Ça iainde Prouidence a ter 
BU , OU pour vous retirer des 
maux qui vous ont touché^ 
ou pour diuercir ceux qui 
vous ont approché , ou qui 
ont eflé e^ufFez en • leùjç 
fbùrce , ipu affbiblis en leurs 
progrez , ou à la iin furmon- 
cez ou terminez par la morti 
. Aduciiez que tous les ad-»> 
uantages que vous .auez eu 
iûr vos^ennemis,ne viennent 
^int de voftre courage, ny 
de voftre force , ny de l'afli- 
ilance des hommes, ny du 
iècours de vos biens, ny mei^ 
fioes des adreilès de voAse 

B4 pru-^ 
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.prudence : mais confè^z , 
coname vous ^iâes , que & 
Dieu ueufi: eile pour vous, 
auec vous , bc en vous , tout 
ce que la nacure 6c Tindulhie 
pbuuoienc fournir pour vof^ 
cre d^feniè , co0tribuer à 
voftre deliurance,eftoit fem- 
ï Reg.j^iabk aux armes deSaul, 
aui vous euflenc importuné 

toft que de yous ayder pour 
criompher du Geanc . 

Vous pareiikmeac boa- 
lies aines que* Dieu retient 
encore en ce monde, èC qui 
eâes dans L'honneur des vie- 

toircs, 

• « 
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AVX AFFLIGEZ. 15 

coirés, dans la cranquiUi- 
de là paix, diâesque. vous 
auez emporte la plus aâèu*- 
rée marque des enfiins de 
Dieu dans les iniuiles pouT" 
fuites, qui v^us ont eût» 
ùe» paf la permiiTion-diKi* 
ne, qui vous a vQulu humi- 
lier, pfler les biens. iuperflus, 
ouïes charges trop peÊuises, 
ou affermir voftre vertu , ou 
en tirer vn exemple* pour en^ 
courager ks plus £>ibles , 6£ 
âire ibrtir de voike mal yoC- 
trc bien.. Si voftre foiblefïc 
n'a pçinc plié foubs le far- 
deau, il voftre vie ^ ou vû£* 

B 5 tre 
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cre honneur » ou vos biens 
oncefté garencis jfi les puiA 
iànces de l'enfer ÔC de la ter-» 
re n'ont point elbranlé woi- 
crc CQnilance,ii le champ de 
bataille vous eû decEieuré 
&m1 elles n'ont emporté que 
k conâiiion bL la honte \ re^ 
cognoiâèz que ces triom-- 
ph» né viennent point de 
Toftre refblution , qui euft 

tenierite que 
couiage , il Dieu n eufl for- 
tifie le- cœur £c conduit, k 
main qui combattoient. ; 
Si là Bonté diuine vpus a 



isen tel eâac^.deuant 
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de yoiu retirer de cecce vie, 
que vous (oyez après ÏSLgva^ 
tion dans le repos , après les 
cempeftçs dans le calme ^ Ci 
vous acteodez la tranquillité 
cres-a&uréq, qu-on nc^ut 
auoir en ce monde , ou les 
plus parfaits ne ioiiiiTentquc 
de Vombcede la paix iblide, 
laquelle ne iè trouue que 
dans lavifipn deDleuifi dans 
1 efperai^ce de la pojûfeflioii 
dVn bieaaccbiuply vous^ 
auez le portraid-, û après les 
amertumes des afHidions., 
vous gouilez les douceurs 
■des coniôlatious ù. eniiiiçe 

des 
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des calomnies , des pri{bn$\ 
des banniiïèmens ., des pro- 
€ez,des maladies,de la mort 
de vos amis ,.dc la perte des 
biens^ des fuites, des coups v 
des playes^ àc des attentats à 
Voftreyic, vous voyez voftrc 
deliurance , la confufion 
de ceux qui vous ont (aââ: 
ou procuré du mal :>û après 
les tourmentes ÔC les orages 
vous elles Cm la terre ferme 
daps vn bon haure , ^ aa 
plus haut dVne tour , d*où 
Vous remarquez ceux qui 
combattent ' encore contre 
la mer courroucée^ Tait' agi- 
- ^ té, 
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té,le cielenâammé, ôcle& 
ciuels eorfaires. Si coumati& 
les yeux à\n autre coâé 
vous voyez' dans la ville les 
innocejis qui Coai tr^iACZ 
dans les cacbocs , qui Cant 
jcopdaifô deuant les luges, 
qui font defpouiiiez de leurs, 
biens , deshonnorez , me- 
iie2>aa£}pplice.Si Dieu vous 
a mis eh fêureté , &C retirez 
de tous ces maux que les yî-î' * 
cieux font aux vertueux, le^ 
puii&ns aux foibles*, les vio- 
îens aux bons , les infolens. 
aux modefles , les ingrats à, 
leujEs bien£ideurs>Ie&Ë>k amC 

iàgcs,' 
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fiigçs,8C qnclquefois les va- 
kcs à leurs maiO:res:xie àxùè» 
pa^ô Iiraelites,qui efleshoxs 
de C9US ces mauuais rcncoa- - 
très, que voftre efpr^t , voftre 
eondicion. » vos amis > 6c lé 
(emps vous en ont deUuiez^ 
Q3^is kuez les yeux au Ciel, 
6c confeflez atfec vh grand 
ij^jOTeacipienc^de. pieté > quo 
iDieu a des^ ineaieilk» 
• ea^ vous. Dauid vous donne 
cette inftrudion -, pour la 
mettre plus auant dans voP- 
ttje aiBÇ: y il a voulu répétée ; 
Si UStigneur fictifi eftémiMtsi 
, file SégnQWcneu^ efiéen nms 

11 

r 

ê 
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AVX AFFLIGEZ.- 

' Il did iu mm 'y parce qu il 
veut que nous remarquiom 
les trois cSeâs que Dieu pto^ 
duitjôc les trois qualitez qu'il 
prenâ,en nous aflUlauc daii^ 
ùos afflictions. Lapremiecc^ 
eft celle de Ptoceâair , la fê-f 
condc celle de Confêiiler, la^ 
troiûefme celle de Confbla-. 
leur. CommeiProteâeur il 
garde nos dehors y nous dé- 
fend, affoiblit nos ennemis 
leur ode Tciprit , le courage 
èC les moyens de nous ^ire 
tous ks maux auxquels l$u 
cholere ou lenuie les pouf-, 
ibnc euim,ilJeur .ârraclieiè& 
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verges des mains, en leur ar- 
rachant la puiiïàace, hicsk 
ÊHiuenç la vie. 
- Dieu comme Confèiller 
jQonfèrue le dedans , agiiïànt 
• en nous meimesyôc nous ^£-. 
dfiant par (z grâce : non que 
elle ndus rende iniènfîbles à 
ladouleur,ce qui nous prine-r 
roic du meiice^ ny quelle 
donne la ftupidité à noâre 
€fprit,afin qu'il ne cognoifïè 
poinc d'où, de qui, pour- 
quoy vient TaSli^oa , ce 
qui hiaidi plusoiiiànce kirs 
qu'elle fort des plus proches, 
des ingrats , des peribnnes 

de 
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- AVX AFFLIGEZ/ 35 

de condition beaucoup in- 
férieure à la noftre , des vi- 
cieux qui deteftenc en a^i- 

■ truy la verti\ qu'ils n'ont 
point voulu acquérir , ou la 
iàinde liberté de la vérité , 
ou la generofité qui ne peut 
(èruir à leurs defTeius, ou la 
plus parfai6le qui s'y oppo- 
fê. Le meilleur «ffe6t de cette 
affiftance de Dieu, eft, de ne 
permettre pas, comme difoit 
S. Paul , me nota ne foyons 
tentezj p^r deffiis nojire fuif- 
y^wc^" -, d'emouffer bien fou- 
uent les pointes de la dou- 
leur, de nous fortifier au dc- 

^ C dans, 
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dans , d'empefcher que les 
iens ne s'eâfrayenc , que Ti- 
maginacion ne Ce trouble , 66 
le coeur ne deÉiilie,de cacher 
à noftre efprit la cognoifTan- 
ce de quelques circonilance$ 
du mal qui le rendroienc 
|Jus rigoureux , de luy cou- 
urir les confeils de ténèbres, 
&C pour ceux qu'on mec au 
iour , àC qui iont exécutez 
. contre nous j diminuer l'ap- 
prehenfion que nous auon^ 
beaucoup plus grande danç 
la profpericé , qu'elle ne p^ 
roiîî: dans l'aduerfitc: de for- 
te <^ue la crainte des prifons, 

' des 
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àcs bourreaux , àc des coux> 
meos , c& plus foible quand 
on les confidcte de près , 
que lors qu'on les defcou- 
uredeloing. Oucrccelala 
bonté de Dieu nous couure 
ce qui nous pourroic iecœr 
dans des pafTions fuiieufês 
contre les autheurs de nos 

parce qu'il fçuc 
bien ^ue celuy-là adioufie cho^ 
1ère inMgnaùon qui adiûujic ' ' 
cognoiffame • • Auec tous ces 
aduantages que là grâce de 

Dieu nou& apporte* elle nous ' 
fert d'huile de .combat qui 

nous fortiûe les nerfs y *qui 



ci"-'- 
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ùid:, que nos ennemis vc*; 
nans aux ptifesy les mains 
les bras leur coulent ; &C de 
cecce liqueur celefte , meûée 
auec noftre Hieur , fc 6iâ: vn 
baume exciellent » quieA re> 
cueilly par r£gliiê de Diei^ 
bqudle ièrre (bigneuièment 
cet onguent , c eft à dire , les 
exemples èc les mérites de la 
patience des plus vaiUans àC 
fobuftes de fès enfàns , pour 
les appliquer fiir les playes 
£c meurtriiCires des plus de*^ 
licats ^ infirmes. . • 

Le troifîe(me efTed mtc- 
rieiir de la grâce que Dieu 

. en- 
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enuoye en TaiQiâion , eft ce- 
luy de la coniblationdaquel- 
le fuggere à l'ame des rai- 
fbns,pour Tayder à Ce refbu- 
dredefùiure les difpoûtions 
du Ciel . £lle repceiênte la 
nature des maux j qui eft tcU 
le, que les plus violens font 
ceux qui pallènc plufloâ:^ 
qu'en tout cas^û nous sÔmes 
condamnez à fbuffrir durant 
le cour^ de cette vie,6^ que la 
conuer iion ou la ruine denos 
ennemis né pui&nc appor-* 
ter quelque iouîagement, ÔC 
û la lufHce de Dieu n aduan- 
ce point leur mort:ia Mi&ri^ 

C } cor- 



CONSOLATION 

corde aduancera la noftre. Si 
noftre foible eiprits'eftonne, 
& que le mal non preueu k 
iurprcnne jCn forte qu'il arri- 
ue quelque confufion ou deA 
ordre en no$ penfées , àC que 
noilre veiie intérieure ÔC çx- 
teneure fc troublent , pour 
lors cette confolation eft 
comme Tefmeraude , que les 
psfeurcs qui trauaillent à vne 
befongne fort déliée tiennent 
deuant leurs yeux , pour re- 
cueillir les efprics qui s'ega- 
rent.i Elle eft comme la rue, 
à laqtielle la bebte fê frote 
pour combatre contre les Ccx^ 
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pens : elle eft comme le di- . 
<5tame, qvie le cerf bleffé va 
chercher pour tir^ la âeche 
de ion flanc* Outre cous ces 
admirables &: falu faites ef* 
feâs^que la confolation du 
Ciel produid dam les ames - 
affligées, pour ofter le &u dc; 
nos playeSjOU pour les guarir 
entierement,elle apporte vne 
certaine - douceur qui ne fc. 
peur exprimer , qu^il £uiC; 
goufter pour la coghoîilre :. 
elle çhafle les froides larmes 
de U triilefïê, U, faid couler 
en leur place les chaudes d^ 
Tamour j qui vient dVne rc-*. 

C 4 figna- 
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fignation ôc fubmiflion pâr-r 
&i<5i:e à la volonté de Dieu,6C 
de iefperauce que noilre 
bien ibrcira de. noilre mal. . 
Celuy qui jie peut auoir in^ 
tention de nous tourmenter 
en tyran,mais denouscorri^ 
ger en Petre , nous hiék voit' 
que & Toute-puiflànce , qui 
a raiiSt le monde de rien, peut 
Élire fortir de la malice ÔC' 
pechozdesmeicham.la ver- 
m ^ mérite de fes en^ns, ÔC 
de Tinfamie leur gloire : ce 
qui cà vn plus grand mira> 
cle,que de conuereir les eaux 
en cicux,fe rocher en fontai- 
ne, 

* 

• * 
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ne, les caillous en huile , le$ 
chardons en £gues, les cfpi-^ 
nés en raifins, ÔC les pierres 
eh Ifra'élites. 

L'efFed le plus releué de . 
cette grâce qui nous conCo^ 
le, eft la ioy e> qui eli la mar* 
que de la plus haute perfè- 
(âion dœApoftresj qmJeref-Aa.s, 
imjfmtnl d'auoir efté trournsc* 
dignes de foi^ir four Iesvs 
C H R I s T. C eft à quoy (ainâ: 
Paul inuite les Chreftiens, 
lors qu*il les exhorte de tef- 
moigner vn grand contente^ 
. ment en la trihulation. Cette 
fleur ne iê cueille point dans 

Cj le' 
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le iardin de rhomme , fi le. 

Ciel ne la plantc,ôC fi la con- 
fblation de Dieu ne tarrou- 
i&. Les premiers encre les 
Martyrs font ceux qui ibuf- 
frent pour la vraye Religion^ 
ôcibjLic robied de la cruau- 
té des pertêcuceurs , luifs y 
payens , ou hesetiques • Les 
lèconds font ceux qui fbuf-. 
fret pour n'auoir point con- 
iênty à vne iniufiice^ÔC pour 
auoir fàiâ » did , ou efcric 
chofès iuftes , que le zele de 
la vericé a mis en peine qui 
{ont dans vne grande inno- 
çeiK^c, èc clans yne gr^çt 

■ oppreA 
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oppreflion, en laquelle ils re- 
çoiuenc les dirpoiicions de 
Dieu, non {êulemcnc auec 
vne extiaordinaire patien- 
ce , mais auec vne deuotion 
accoinpagnée 4c refped^ 
fbnc cranfporcezpar'la con-* 
iblation celefte iniques de- 
dans la refioUiffancc : fèm- 
blables à . cette panure vefue 
affligée, qui auoic perdu fbn 
fils ynique elle eftoic telle- 
ment rauie àC tranfportéc en 
efcoutant le. Prophète LC- 
dras , que Ces yeux aupara-? 
uant chargez de larmes , iet- 
toient des rayons de lumière, 

Ainfi 
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Ainfi lame confbléeen 
Taffliâion , après qu'elle a 
pleuré iès péchez que l'hu^ 
milité luy perfliadc auoir at- 
tiré Tire de Dieu jinet les fon- 
taines de fès yeux entre les 
mains de lamour diuin^ qui 
lafche doucement 6C retient 
prudemment les bondes : 
ayant donné au cœur des 
fèntimens qu'on nef^uroic 
defcrire, fài£t dire à la bou- 
clie,ce que la grâce (qui eft 
vn flambeau , qui en eiclai- 
rant toutes cho&s , & hiék 
auffi voir & cognoiftre Coy 
nieilne ) contraint ians vio- 
lence 
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Icnce de confefïèr : Si le Set- 
gnewt netijl efiéauee nous^ fi 
U. Seigneur neufi efié otite 
nous. Il fê (ttt oe ces mocs, 

Jjrael doif dire, maintenant \ 
âi&uoi): après les combats., 
lots qu'il efl dans la fèurecé 
ÔC ioUit <l€ la paix : ce que 
Dauid a di(9: en autre 
endroi(S)t: Que cem qw ont^^ 
efié. raclûtteza far la mferim-* 
de de Diett, ç^ qui ont efié de- 
liurezj de la main de îennemy ^ 
fiihlieni maintenait lors que 
les dangers ibac pailèz : Cs 
n'eft pas noftre courage, ôc 
]a force de nos bras , qui ont 

faid 



Digitizcd by Google 



. 4^ C ONSOLATION 

faid toutes ces merueillesj 
mais le fccours de Dieu qui 
les a appuyez, fortifiez, ÔC 
pouiïèz. ' . 

Hela» chetifs, mifèrables, 
foibles pécheurs , qu'au- 
rions nous efle dans l'af^c- 
tion iàns cette afiiâance! 
Vue feiulle que le moindre 
vent eufLemporté , yne paii- 
' le qu Vne eilincele de chole^ 
re eaft allumé, vne ^urmy^ 
que le pied du mefchanteuft 
accrafé , vn ver àibye que le 
moindre çoap de tonnerre 
mà tué : mais auec Die« 
nous auons efté des gros ar» 

bres, 

i 
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brcs, que les vents ont plus- 
côft aâfermis qu'elbranlez y 
des eicueils qui ont rompu 
les vagues, 6c font demeurez 
blancs.de leur eicunie 'y des 
dianuns que les &ux n'ont 
point eiclûuâe » ny les mar- 
teaux brifé^ des lions qui a- 
uons e{pouuanté nos ennc-. 
mis par noftre voix, èC nos 
y eax^ des biches que le bruiâ 
des nues a aydé à faonncr,^ 
au lieu de les faire trembkr, 
O que nous auons iubieâ:> 
de dire : Si Dieu neu§i efli 
en noHS^fi Dieu n mït efté en 

- • * Sans 
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Sans cette affiftance les 
penfées de l'affligé ibnt en fi 
grand de{brdre,que lès farc- 
ies U Tes adions fourmflènt 
fubie6b de rifée 6c de mcf- 
pris à Ces ennaxiis.L'hommc 
quieft abandonn&à{by mef^ 

• nie, dans la tribulation a fon 
esprit traiierfé, combattu, 
confondu de nulle defirs 
côcraires: appréhende beau- 

' coup, e(pere peu,iè deâede 
tout , a peur mefmes de fon 
fccours -, les plus petites cho- 
fês luy paroiiibnt grandes 
dans ces bi ô liiUarsv àc celles 
qui ne font rien font en fon 

ima- 
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imaginacion iç^s phâtoiincs* 
Ce qui ne iêra iamais afïligé 
plus que ce qui eû. On va 
au deuanc de ce qui peut ar- 
riuer, pour rendre de plus 
longue durée le mal en le 
preuenant , au lieu de cher- 
cher les moyens pour le fiiirr 
on employé pluftoft Ces on^ . 
gles pour aigrir, là playe en 
la gratanc ^ que lès main^ 
pour la guarir en la pcn&nc^ 
àc la douleur » la honte , 6C. 
le lùpplice dVn quart d'heu- 
re , Ibnt bien Ibuuenc la pei- 
ne de plu iîeurs mots • Ainfi 
l'homme qui ne peut mou- 

f) rir 

> • 
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rir qiiVnc fois , en vn inflanç 
66 doucement, il Dieu eA en 
luy '.meurt dix mille foiilong 
temps Ô6 au«c- des girands 
tourmens , parce que Dieu 
n*eft pas en luyt 

Cet efloignement du 
. cours diuin ne iette pas feu- 
lement les peniees dans le 
désordre, ipais encore les par 
xoles qui en £>nt les e&âs; 
il eû certain que n'eâanc 
f point conduites par la gra>r 
ce, elles font abandonnées 
de la raiibn ^ tant s'en fauc 
qa*elles iôieat Chrétiennes » 
qu'elles ne font point humai- 
nes, 

9 
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lies, ne re&ntent oy, TE- 
uangile , ny la PhiJoibphie. 
Elles attaquent le Ciel,(^otti' 
mç fource du mal^ parce 
qu'on n'y veut pas .puifèr le . 
bien:elles accufênt les ordres 
é& la prouidencé de Dieu y 
comnie caufès des confu- 
fions du monde : elles irri- 
cent celuy qu'il fàudroit ap- 
|iai&£,^cha(ïèntle Cecàuxs 
qui viendroit s'il eftoit ap- 
pelle . Ces bouche j ( comnie ^ 
di{bit jikuid ) fournées contre pai 
k Ckli 'viennent tout à coup"^^' 
contre la terre pour blafmer 
la cprjduite de Dieu, çom- 

D 2, me 
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me il elle produiibit,ou Couf" 
ftoit trop long temps , l'au- 
thoritc éc violence des mef» 
chans , qui font chargez 
d'iniures,d'inue(^iues, d'im- 
précations , 6c de maledio- 
tions : mais comme ces lan- 
gues font poflêdces ÔC ma- 
niées par le démon lunatt- ' 
que,qui les iette tantoft dans 
"l'ardeur de la cholere,ÔÇ tan* 
toll dans la froideur de la 
peur*, auin ces diicours de fu- 
rie iè changent prompte- 
ment eh flateries irifemes, en 
confèffions de fautes qu'on 
n'a point ùàtyèC iuiques à de- 

man- 

m 

ê 
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' mander pardon auçc larmes 
qui viennent de lafchete, 
quelle porte celuy qui a eilç 
offenfé à dire des chofès qui 
enflent le courage à Con en- 
nany, luy perfuadenc que 
fes pourj^ices ont efté iuiles. 
Ainfi le pauure afflige faicl 
des avions (i balles, 56 qui 
le iettent dans vn û. grand 
mefpris, que ceux là nieûne 
qui l'ont mis en ce milèrable 
.^ftat, ft!ell;ans pas aflcz bons 
pour en auoir compaiEon , 
fonf à&z malins pour ic 
mocqucr de Ces llibmifrions 

honteufes , de rhumjlité de 

( • 

• ■ 
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fes paroles, ÔC foiblefTe de 
'{on courage . Ccluy qui a 
fàid riniurejreçoit la repia- 
tien i ài au lieu d'entrer en ' 
quelque repentance , il au g- 
mente {on in{blence« 

r 

Tous ces manqucmens 
viennent de ce que l'homme 
tout fcul eft le plus infirme 
êC le plus poltron de tous les 
animaux: que s'il a le (ècoo» 
de quelque Philofbphie mo- 
rale contre les affligions, 
ç*dl: vne opiniaftreté payen- 
nc,non vne conftance Chrc - 
ftienne: celle-là eft vn reme- 
de qui agit pluftoft fii£ le 

* front 
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front que dans le cœur ^ SC 
qui par leiperance de quel- 
que vaine louange ferme la 
bouche de celuy, qui dans 
(on ame dételle Tauthair de 
fon defplaifir, &C peut eùxc le 
gouuemement gênerai du 

monde . 

Il ny a que le fidèle, pa- 
tient, vrayement, àc foUde- 
ment Chreftien , qui reco- 
gnoiiïè,ayme,bai(è,ÔC adore 
la main oui le firaDDe fans 



courir pour rxK>rdre la pierre 
qui luy ,eft iettce, 66 qui diâ 
en fon coeur ; le me fm teu^ 
^ ay rettm ma langue , pam 

D 4 
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ijue voHi amZi faiâ ou fer mis 
h mail ibubs lequel i'aurois 
eûé accablé,{i vous ne vsk tiaC- 
fiez releué : ie me fèrois def- 
cfpeié fî vous ne meuffiez 
confblé , il voflre ai&flance 
n!euft efté deuant moy pour 
arrefter mes ennemis , hc der 
dans moy pour leur refifter. 
le^mmenceray de chanter 
en cette vie , pour continuer 
eternelemeht en Fautrc, auec 
recognoiflance ÔC amour: Si 

fi U Seigneur jieuH efié aueç 
moy» Et afin qu'on voye les 
.pbliga.tiQ»5 in.6niç§. quft i'ay 
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à û. bonté , 6c les mauuais 
reiicontres. defquels fa Pro- 
uidence m'a deliuré, en vqv- 
cy h dcfcription : . 

ms^m nos , forù <ruiuos dc^ 
glutiffent nos. 

1£ n& me plaints pas des 
maux que npus receuons 
.par les. changemens 6c altcr. . 
rations des elemens : ; ces 
grandes pièces du monde ' 
nous apportent, les impre£^ 
fions j qu'elles reçoiuent des 
afbres qui les conduiTent par 
: le coipmâudement de^D^ 

' D 5 k 
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le recognois que nous auons 
vn corps compoie dés corps ' 
iimples , qu il eft fûbieâ à 
fentir leurs corruptions. La 
terre , comme la ièncinc du 
vaiilèau de ï Vniuers, le ^lus 
bas étage 6c legouft de la 
maifon reçoit toutes les or- 
dures 'y àc nous qui ibmmes 
(es habitans , en deuons feitr 
tir les incommoditez. Noi^ 
tre mere commune dénient 
quelquefois ma];atre>6c nous 
jre&ièla nourrijcure:ellenoiis 
&coik pareadrûics, comnie 
fi elle ne vouloir plus porter 
k peiâateui de nos crimes: 
• ' clic 
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elle cremble àc s'ouure poiu 
noas accabler ibubs les ruin 
nes^ des montagnes , àc nous 
enfcuelir viuans . L'air quç 
nous refpirans^qui ell noÂre 
efpric Êioiilier , qui entre 
6c demeiu'e par tout auec 
nous , iàns lequel nous ne 
pouuons viure vn moment». 
sempoi£>nne pour nous 
faite périr à millions : il deA 
charge ià cholere fur nous 
par les feux qui nous bruA 
ient, par les gr eâes qui nous 
aflbmment , par les rauines 
qui nous emportent , & qui 
defiruifènt ks trauaux d& 

no» 
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nos mains , par les negcs qui 
nous accablent, par les vents 
qui renueriênt nos maifons, . 
éc nous enterrent dans leurs 
ruines. Les torrens, les riuie- 
res y àc les mers Torrent de 
leurs liâs,pour nous empor- 
ter hors des noftres . Le feu 
noftre amy , àc fêruiteur do- 
meAique, Tayde loutil 
genecîd do tous les arts me- 
chaniques , le médecin de 
nosinnrmicez, &C le çuiijlnicir 
de nos alimens,rurprend nps 
bailimeos^ nos meubler, ^ 
nosperforines-,&; en vn quart 
d'heure deftmiâ .Içs puura- 
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ges de beaucoup d^années, 
doniume les meubles que 
plufîeurs générations ont ac- 
quis , ne nous laiÛe rien 
que des charbons, des cen- 
dreSyÔC des fumées qui aou& 
tirent les larmes. Tous ces 
elemens qui font entrez en 
la compoiition de nos corps, 
font employez pour loir ocf- 
ftruûion 3 ÔC outre que le 
meûange de. leurs qualitez 
nous traine à la moit, ils ne 
laiflènc pas chaam en fbn 
particulier, tous en gê- 
nerai, d'attaquer noftre vi^ 
de nous alHiger en nos 

per- 
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perfonnes , en celles de nos - 
amis, 6c en nos biens. Celuy 
qui Ce plaindroit des maux 
qui arriuenc de ce cofté là^ 
bla/meroit Tordre du mon- . 
. dcj ôc voudroit, n cftant pas 
capable de cônduire Coa cC- 
prit) régler le cours du fbleil, 
• de la lune, ôc des aftres, &; te- 
nir en iâ main la bride des 
quatre grandes pièces dei' V- 
niuers. Ces afflidions peu- 
uent toucher nos corps, mais 
elles ne donneront iamais 
aucune atteinte aux ames de 
ceux qui -feront médiocre- 
ment fâgesàls /^auront touf- ' 

iours 
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iours bicn recognpiftre que 
c'eft vue folie de vouloir 
changer les mouuemens du 
cielj que c cft entrèprçdre de 
retcmr le flux de la mer, dé 
xenuoyor.les groflès riuieresy 
&auec vn petit (bufilçarret 
ter vne giboulée poufTéc par 
vn vent impétueux . Outre 
que toutes ces choies ayant 
les >cau{è$ de leurs altera-r 
flbns hors d'elles; raefmes , 
eftans employées par vne 
puiilknce qui les emporte ^ 
(m$ eftre portées à nous hi* 
re du mal par aucune cog- 
noiilânce» ou deiïèin^ ou ma> 

licej 
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. lice -, c'ell vn tefmoignage 
de fbibleilè d efprit de s en 

. plaindre, de iùperbe de 
n y vouloir pas eftre fubied, 
comme il la nature deuoic 
faire vne loy particulière 
pournous. 

Ce fcroit aufli vne mar- 
que de grande infirmité, d'à- 
uoir befbin de beaucoup de 
diicours pour nous ^rtifier 
contre l'apprehenfion des 
maladies , pour nous ayder . 

' à les Tu pporter , ou pour nous 
faire receuoxr auec patience 
Vne mort naturele . Celuy 
qui ne veut pas ellre malade, 
" ne 

$ • 

4 
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ne veut pas cognoiftre la 
dpuceur de la fànté, des» 
. plai{u's : nous eilimons da- 
nantage les biens après la 
priuatibn, que dans, la iotiiCn 
îance.La fource des maladies 
eA celle des voluptezde mcC-, 
me tempérament qui nous; 
fai6l goufter les deliçes,npus^ 
faid chercher les douleurs 

* • * ■ • 

qui les fîiiuent. C'efl vue for 
liede iê plaindre de Coy me A 
me, au lieu de s'accùfèr. A 
quoy fert de dire,qu ii eft;ie- 
cplTaire d'auoir vn grâd cou- 
rage, vne grâce extraordi- 
naire dePicu,ppur fuppprtct 

E les 
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, ks ftiaux que noftre impra-- 
dence ou intempérance qqc 
cherchent ^ ë& ce pendant ^ 

k§ arrête penne pat Vfi0 

meilleure conduite , 6^ ne 
vouloir pas e£facer par 
bonne repentance k pechê 

lies que nous appor-* 
tons en naiiOTant^ que îaar 
ge if£oom%€y èi, aiïgmente^ 

comme dk^ (mt bkm ùtt»^ 

uent fans remède pous k 
corps^ au{II n en onc elk$ 
poiât pour r^^lit que la ki^ 

jtit PéÇiÀiâûm de paâk k 

Vk âUêd: les çoridiEion^ qu6 

'fis 
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ftïonftfét qu'on la pôfledê 
mal pâ£ b châgôfi^ làôà S 
k pàticfieë, Gé qùi éft iiiifoi^ 
Les nidine s^ laildfii^ 

kdlé»^ nous fetëellt péâi 
tKxtôâire réée«iok p^k^^êii^ 
cenfiént ce qui k& fliît , 
liit, qui efl la mott, Celay-ià 
lie vetift pa» eftrehomméi 
qui ne yenfc pas eflté tËief féll 

El Ileft 
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il eft marry d'auoir pris va 
corps entrant dans le mon- 
de • s'il n'eft pas d'accord de 
le laifïèr en forçant. Il eft or- 
gueilleux , s'il veut que Dieu 
&ce pour luy vne ordonnan- 
ce qui fbit contraire à celle 
qu il a fàid pour tous les 
hommes, 6c s'il ne veut pas 
aller là où pluûeurs nous oiit 
, précédé, ôC tout le refte fiii- 
ura. Il ne faut pas craindre lc$ 
. maux ineuitables , la crainte 
n ellant que pour les incer7 
tains : au lieudecherchec 
les moyens de finir honno- 
rablement les a6tions de la 

vi^ 
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vie,c*eft vne folie de les trem- 
bler , mettre en defbrdre 
parrapprehenfion de la der- 
nière , qui eft cellç qui nous 
acquiert la paix. Les artifâns 
acheuent auec beaucoup de 
contentement tous les beaux 
ouurageSj&; qui leur doiuent 
apporter du profit: c'eftvn 
figne que ceux dè noftre 
vie font laids , 6c que nous 
iugeons que nous en rece- 
urons quelque dommage , 
puis que nous fbmmes mar- 
ris de voir leur fin. 

La Philofophie va iufques 
là j mais la Religion Chre- 

E X ftien- 



aùant : «lie 'aous f jif^igo^ 
^'il n V a qu£ qui iiâOis 
. idbarge, & oi^usaâligp, qui 

i'eiprit cftanc jdefchargç de 
&a hxdom , fie hi>r$ de U 

, amy, il & retire à & (smcc^ 
! . l^ va.aucenD:ede{bn repps; 
il qukçç le p^ys du de 
i!o^jiniûo» du ineo^bnge, fi£ 

^^^^^^^^ 'IK^^ï^feiS^^^ï^^^^J^ ^^^^^ 

Royaume d'entendement^ 
de ^ience,de VAÔtéjèC de lu* 
iniffce 9 ce pendioc que k 
€ûr|>Siefl;d{ips vn iommeil il 

pro- 
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profond 5cû court,qu'il idiiir 
dm i'inftaiu: de iaa leHicil 
anec celuy de iogafeiipife- 

daiîs lequel ce grain mort 
germpra > 06 reprendra vne 
vi^ mcormpubiej&Cfcerneie: 
nea ne ièra cormmpu qut 
lacorrription^^ lailibilancc 
ne périra point , n^ais iièpkr 
fneac k inottalice . Nbili» 
impa&âïoa ^ û grande, 
^ue nous ne içanons ny vir 
lire» ny naâurif: . Dans la vie 
nousxleûrons lamofc,^ 
dans la more nous xlemaar 
iionslavie. I| fâudroic plu£- 

E4 tofb 
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coft chercher vne médecine^ 
quVne confblation à cette 
folie . Il eft vray que Dieu 
.ayant efgard à noflre foiblef. 
fe naturae,^ à celle que 1'^- 
tremité de la maladie appor- 
te à noftre efprit , il nous ap- 
puyé auec la grâce : mais 
nous dirons à quoy il em- 
ployé la plus forte de celles 
qu'il donne aux hommes, 
après que nous aurons re- 
marqué que les mefinescoar- 
fiderations , qui adoucifïènt 
l'aigreur de noftre mort, 
nous font receuoir auec 

* 4 

moins de defplaifir celte de 

nos 



% 
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nos plus proche^; ÔC de nos 
meilleurs amis. C'e^ élire 
peu aduifé de Ce plaindre de 
ce que ceux que nous ay* 
mens font arriuez là où nous 
courons , qu'ils ont touché 
au bue auquel nous viibns^ôC 
qùlls nous attendent en vn 
lieu de fèurété pour n eftre 
ianiais iêparez de nous. La 
croyançe de noilre Religion, 
èc la bonne opinion que 
nous deuons auoir de leur 
vertu , nous eniibignent 6C 
periùadent cela^ ÔC par def- 
fus qu'il ne faut point enuier 
la paix à celuy qui l'a trou- 

E 5 * uce. 
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uée , mais % cà tefîoiiir zuec 
lu^,Ia àsxxm^àu pour nou% 
£C prendre la règle de ' 
que nous aiions aâèâionne, 
ou honnoré pour nous affli- 
ger de leur morc^ Or ii d3: 
certain, qoe leur dpric, que 
i^ainaiirnouslàiâ:cix)îre 
cce bien-heujreux , n'ap^rou*- 
ac poinc nos douleurs ^ mais 
pkHoû qu il dedrç noûret 
oon^bkdoa comme bon , 3C 
comme fàge mefpriiè les im» 
pertinences que la tiiAeilè 
nous &id pen&r , dise » d$ 
fiirc. 

Refleot Jbs affligions qui 
: * vien- 
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v'mmnt l'importupîtç 
crudupé des âmmau^ , 

qucfeis ddngpreu:!^ , Us dtm* 
quent du nos perfbnues , ou 
nos baides^ûu nos meubks» 

Ceux qui ibnc près df npu«» 
nous aduertiffent de noftre 
condiciûii y l^s ajuqres , qua 
BOUS auaas cori: en vn pêle- 
lifia^ de nous charger dç 
trop de bagage -, 5^ quelques 
vos y que nous piom plus 

nousnVn pouuoris nettoyer. 
Les ïcimie& DUmds ^r-^ 

« _ 

. . . . tin- 
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tificiels à ces petites perfècii-. 
dons ellans i^ciles,ÔC cognus 
dVn chacun,il ièroic fuperâu 
de rechercher dans la Philo- 
fcphiç morale des confidera-. 
tions^'ôc dans la Chreflienne 
. d autres méditations que de 
h ^gnoii&nce de noftre 
mifère , 6c de l'humilité qui 
la doit accompagnerl 

Pour ce qui regarde les 
grands animaux cmels, 
outre qu'ils font plus (m la 
défendue que iùr ro&nûue^ 
on a tort de iè plaindre, de 
ce qifvne befte forte, adcoi-. 
te, vifte fit rufée, v^è de la 
• :~ finef- 
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fineHè , du courage , des in- 
ilinâs , èC des armes que 
Dieuluy a donne pour gua- 

• rancir fà vie, &: faire du mal 
à celuy qui laluy veuc pflen' 
. Il dk certain , qu il ne fàuc 
point fournir à Vefprit de 
l'homme des penfées bien 
releuées, là où les induftries 
6c expériences de ceux qui 
oncfiàé deuanc nous ,en&i' 
grient les moyens d'euiter la 
chqlere 6c les eâbrts des be^ 
Û.CS iàuuages , nous mon- 
ârem lesi artifices pour /les 

- furprendre , ont forgé les 
armes poiu les attaquer , 6C 
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pour nous défendre. Le lictif 
pardonne à celay^ qui cSt 
couché : \c tigre abandoniià 
la pooiiiuitde de eàày qui 
emporte fes faons, en luy en 
iectant vn ou deux : Ïoùês^ ùé 
hÀQt point de mal à celay 
qui coûtte^ic^ lemoirCy éc 
tetient Con haleine : le fàn-< 
glier>êc le cerf n'onc quVnà 
rude paiTade ^ m rètiiMis 
à Teicatt on Peuîte. Tons les 
animaux que nous appel-» 
Ions cmels peuQênc £ure U, 
guem à nos troupeaux y a 
mi eft peu de choiey rrais ib 
n^atcaqttônÊ iamais nos per~ 

fonnes. 
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(pnnes, s'ils ne Coût Gherchcz 
. 6^ itiicez* Implorer aie* 
' tendfe vne grande gxace ^ 
Dieii pont les âtrroontsryfè:-» 
roit vouloir empîdyèr vue 
choie trop, grande pouc va 
Uop pecicittbieâ:^ 

Comte tcuiesto cho^b^ 
que nous auons diâ ^ Dieu 
nous donne àiTez d'a^^de na* 
ixuxàc^ de içience ac(|ai& ÔC 
dbrciblutioin geneiœ^pont 
nous fortifîer,.nous coniokt, 
nou^ défendre^ Ô6 aiompho: 

quViSéqttf kut oûc ce lîom 
(|a*eUe ddc percer toute feu- 
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le, comme k plus pe(ânte, la 
plus cuifante , èC tx)ut à fai6l 
infupportable, (ans la prote> 

tien du Ciel : il les faut im- 
plorcrauec larmes ÔCamour, 
a£n de pouuoir dire : Dieu 
efi à mon ftamrs » u m arain- 
aray foint ce que t homme fe-* 
ra contre moy» 

... Ceft de ce codé là qu'il 
Êut appréhender le mal, 
lors que Tcnncmy puifïàm,- 
mefchant, bC viole nt,se{leuc 
contre noftre foibleflè, in- 
nocence, &C bonté: c'efl vn 
malheur qu*on në'peut pre- 

uoir. 



j • 

I . * ' • \ ' 

uoîr, contre lequel il n'y a 

corps, le&biftns^teapus, la 
liberté, l'honneur. Dauid 
fc ferc du paoc. d'eûeuer oU > 
(oKkûcucx : la parole de Dieu 
1 employé en pluûeurs en* 
droiâis , pour monftrer les^ 
«âbrcs de toutes les adueriî- 
texqui iK>us font la guerre . 
Ondid que lorage s'eûeue 
en l'air: mais les Aftrologues 
le prediiènt, 6C les iimples' 
payiâns èC bergers le pre^ 
uoyent. On did que la tem- 
pefte s eflëue en mer; mais les 

F cxpc- 

\ 

■s 
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couurent^ il y a des nues, dçs 
oyièaux, èC de^ poiiTons, qui 
k prdâgenc; Tanoncent.. 
Lescmmblemensdeqerrenè 
ioDC pas il fùbijts , que les 
vents ne grondent dans le 
&in de ce lourde creux eie- 
ment. Deuant qiie les êh»- 
éxes tombent, les 'bourxQS 
s'afleisblent , les tpnnejrfet 
efclacteni;., èc leseiclai» par 
roiilênt . On vlè auffi dé ce 
inotd efleuer, poiu nous di- 
te entendre la rcuoke des be* 
ièes fauuages contre ixoas : 
mais on les void approcher, 

on 
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on Ce garantie fur la pointe 
des ifocheis^ fiir les arbres ^ 
on tnet la main auxarines, 6^ 
on a recours aux induflfies 
que nous auons remarqué. 
Nous iêntons venir les ma* 
kdiespar les pe^tcius ; fie- 
pletions , 6c autre marques 
que les Médecins cognojA 
iênt. Toute la vie nous ad* 

vkmC' de là mort , nous la 

voyons dans les funérailles 
denosvoiitns: nous içauons 
qu'elle a défia pris tout Taage 
.que nous auons pafle, ÔC que 
ce n eA pas la dernière heure 
qui la Êû^ ,.mais qui Tache - 

Fi uc. 
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ue. Les tnaifons nous defen- v 
- ' dcnc des pluyes , des greiles, 
6C des vencs , les babixs du 
â:<yd, ies mtij:aille& dps villes 
dçs beftès farouches. Brésil 
' ' n!y a quafi point d afflidion, 

cx>ntre laquelle nous n'ayons 
vn remcde, ou vne fuite , ex- 
. * ceptc contre celle de rhom- 
< aie, qu'on ne f^auiDit euiter^ 
. ' qu'on {rencontre par ioCic. 
£n Angleterre il n y a point 
,de loups: à Malte les ièrpens 
ne font point de mal: .l'Euro- 
pe ne ppjçte poinc\ de tigres, . 
ny de lions ; mais par tout-lc 
' , • monde il y a des hommes 

ma- 

» < * 
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malins, ennemis de la vertu 

èc du rçpos gens de bien. 

• Ce qui s*efleue,, fc dreflè, 
Ce heriiïè, vient à gueule bée, 
. à ongles deiployez, {an§ eftrc 
preneU , fans pouuoir* eftrc 
deftournéj ôC fans pitié eft k 
meichant : il cache {à mau« 

* 

uaiiê volonté,il la fçait cou- 
urir par tontes les apparen- 
ces d'vne bonne. U attend la 
iàiibn propre pour exécuter 
^bn^ieâèin. - Ayant perdu la' 
première, il recherche la fé- 
conde; ayant faiâ: vue pafla- 
de iur celuy qu'il veut rui- 
iier,il reuient fur fès pas,i*at- 

* F J taque 
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caque par vn autre endroiâ,; 
yeurconcenter & rage quiiè 
nourrit de la mifère de Taf-, 
flig^ 6c eft ièmblable au ièr- 
pent appelle millet ) luy eiW 
coure le corps,Ô^ mec £i ceile 
fiir le cœur , pour fiiccer le 
fang le plus pur ^ ou comme 
l'hyennedefchirele portrait; 
de ccluy qu*il appelle Ton en- 
nemy,lors qu'il luy a donné 
fubied de leflre. Il voudroic 
que la vie du pauure mal- 
heureux fiift plus forte, 6c de 
plus longue durée , pour luy 
îaire {bùi&ir des cho&s plus 
crucles, ÔC plus long temps -, 

r V 

V ' • ■ 
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Se; s'il pouuoit il rémetcroic 
h vie après i'auoix oilce, a% 
qif cllé fentift pluûemîs foi# 
Ja.tnort, ôC touteis les efpéçe? 
des plus rigoureux fuppliçes . 
. Pour monArer que ce mal 
«ft irieukablc a la plus granr 
de prudence , ôC à la plus in- 
nocence vertu^ ne di^^es pas: 
Je m'ai garcntiray ,en jae def- 
obligeant perfbnne. Ne (c^r 
uez vous p^s , que tout aind 
que Paynaant attire le fer , la 
b0iicé.ayaiable attire le$ in- 
jures de ceux qui ne Tont 
pas ? Qu'auoit. fai<^ Abel à 
Cain pio^ eftre tu4>Io%li ^ 

^ F 4 fes 
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iès frères pour eftre vendu, èC 
Dauid à Semci pour efbe la- 
pidé } Nedi^s pas: lefçay 
vn moyeQ pour gaigner les 
cœurs des hommes « ie les 
obligeray par beUcs paroles, 
&:bc»is cSoÙs . Vous igtio- 
' rez donc que c*eft vnechpfê 
bien rare que . la recognoif- 
iànce 5 àC êott ordinaire que 
ringratitude ? La nourriture . 
nous ifcquiercles careJÛlèsdes 
plus fiers animaux , àc cffa* 
rouche 1^ plus parc des hom- 
mes . Vn grand bien^i<5fc 
rend bien fbuuent ennemy 
' celuy.quile feçoit; ila àon- 

tedc 
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tç de voir la peiibane qui le 
peut 6irc {buuenir de iàpau- 

ureté ou afflidion de laquel- 
le il la ciré, àC voudroic que 
fbn biea faâ;eur ne fuil plus 
<ians k mônâc^s'iniaginaiit 
que Cou rencontre luy faid 
quelque reproclie.Pour Toc-' 
dinaire, celuy qui ième le 
bien , cueillit beaucoup plus 
de defplaifir qu'il n a faià.de 
plaiûr *, parce que Tame de 
Thomme» par vne certaine 
malédiction , ne portant que 
' des roces dei> efpines après' 
qu on y a ktté le bon grain, 

5 pic- 



f 
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picquent celuy qui cCpcxqjtt 
. vmhosmt tmxiîoxi,. Ne dir 

âes pas aufli: le necrai^ray 

qil'auec mes plus proches, 

ècnç ibrtiray point.de kur - 
conueriàfion* Le fubiedcies 
plus fànglances nagedics 
que nous ayons îeu dans, les 
Hilloires, a efté fourny par 
les quereles. du ^ng reuoU^ 
contfcf^y niefitte:i'efiiiie,la 
ialou fie, Tauarice^ôC leurs efr 
iêds qui Coût les haines « les 
combats, ks procez , les emi- 
poiimmeinensjes a^^a^&naI;k, 
fe reprcfèntent fijt.les thea?- 
tKy dgy l(km ill^s ^ dfs î» U Âr^n*- 

- • - ' / • CCS, 

/ 
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ces. Les parcages- des biens, 
6c les maciages ont prodmâ 
la pluf-part des eftrangès 
hifloires que; nous liions. ^Si 
vous iretranchesL voftre con- 
uerfatio dans rentrecioi d Va 
fèulamy, auec lequel voï^s 
eftes ailêuré de bien viuce. O 
<|ue ce chois eft difficile 1 o 
qiic c'eft vn grand bonheur . 
<le le rencontrer l ô quelle fit- 
geiïb necefTaire pour le 
conferaeiH II Te fancrefoudre , 
•de CouSnt quelque imper- 
ièdion; ce ne Ibnt pas feule-r 
tnenc les ;ours> qui ont: des 
^ttcs , les rhiflMSMKiGocs qm 

, '5* oiiç 
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ont des cornes ilir le nez 
les taureaux fur la telle , les 
elephans qui ont des trom- 

* pès , les fângliers des dc- 
fcnCcs 'y mais les oyliilons 
qui ont vn bec , les abeilles 
qui ont vn efguillon , 8C les 
mout5s vne telle iêche pour 
fê hurter.U ne faut pascrain* 
dre /èulement les vicieux ôC 
les violens , iiïais encore les 

' vertueux èc les doux. Et tout 
ainfi qu'il ny a point de 
poiilbn iàns areftes , auffi ne 

' îçauroit on crouuer vn hom-i: 
me iàns quelque deiFaùt y 
pçtiteimlice. Ceuxmefiiaçs 
- . . ' qui • 

♦ 
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qiii lêmblent eftre les plus 
Religieux, ont, des paiHqns 
plus difficiles à eiibifulrc*/ 
eftans bien fbuuent allumées 
par le zele de pieté , qui per- . 
uiade que oeÂ faire Orifice, 
à Dieu, de pouc&iure celuy 
qu'on s*iiiiagine ne luy eftre 
poinc agréable : les.plus vio-.. 
lentes choleres couurenc 
de ce ipecieux prétexte -y elks . 
fÔBLt d autant plus dangereu- 
{es quelles ne s'appaifenc 
point , neicoutenc aucune 
. raiibn ., &: que les faibles 
croyeilt ailèment , qu'en 
s'opppiant à ce qui a quel-* 
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que ombre de Religion , oii 
fè mec en danger de violer la 
loy de Die<i.'Si pour fuir tous 
ks hommes, oDfetefouiï de 

'f mener vne vie fblitaire . çn 

• - 

recosnoiflra que dans vn 
hommç^ y a dU homoH» 
qui {ê font la guerre 5 le ce- 
lefte bc le terrejftre , le . fîi- 
perieur l^iferieur (ont les 

qui battent dans 
vn mefme ventre, ôcfbnt 
pleurer la mere qui les portis 
tous deuxw . ^ 

Ce n'eftdbfic pas (ai^fiib- 
ied, que Dauid ayant recog,- 
nu la. violence de ces cribula<^ 
• - , tionsi 

» ■ 
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dons, compofoit vh Canci- 
que^à la loliange de Dieu qui 
i'en, auoit reàr£>«4iy s^ii de-i . . 
mmdok: Delif*re;sj moy Sâ'-Pfil 
ffuur du maumis homme 

mo^ Jugez^moy grand Dieui^^^ 

prene^co£rJo/£afJce di mes ' 
paires. , no» i ^ homme feruers 

gnem four me fecourlr que 
i homme ne foit pas fins for f 
que moy* Vous nous auezj fmâ p^-^s* 
tomber dans les pièces aue2:j 
mis fur noftre dos vn fardeau ' 

mfHportable^àfçauoir les hom- ' 
mes qui font fw nofire telie, ' 
t - . Cette 

* 
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Cette tentation «ft la plus 
grande de. toutes , di6t vn 
Dodeur à& ÎËglife ^ de la-r 
quelle nous deurons d'cftre 
exempts en rOraifon que le 
iils.de Dieu a dreffé pou£ 
nousy lors qiie^nous densaa-t 
itoasi à^noilteboa Pere, qu'il 
éous ikliure du malin :. ce 
qui .s*entend plus de l'hom- 
xoe que de iâtaa, qui eik va 
inaÂin attaché là où il ièm- 
ble, pour quelque raifbn que 
Dieu nous a caché, qu'il aya 
domuc plus de coxde à Thom* 
fue , aye permit vne plwi 
* grande liberté à 6 malice 

/ . pour 
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pour Texercer fiir fbn fèm^ 
.blable. Deibrte,que ce bon 
Roy auoiç grand Cifjkâ, de 
dire: Conféré Htamtenant Jf* 
rael, cjue fi T^ 'mneufi efié en 
noHS\ que fi Dieu rieufl efié en 
lors que non les e^y^ 
mens , les maladies, la mor^ 
les befles 6c les demons,mais 
les homnKi» iê font leuex 
contra nous, auec toutes les 
ru (es que lè diable la fî-^ 
neiïè leur ont fîiggeré, auec 
tous les inf^rumens des fîip^ 
plices que kur induftrie a in« 
uenté, auec les expeiiences 
ihj palTè , .les- preuoyances 

G • pour 
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^oux l'aduenir , auçc les e6> 
forts de leur ambition , auec 
les hardiejdès de .leur. pui£- 
iànce, les infolences de leua: 
profperité,les ardoiusde leur 
auarice , les fureurs 4^ leuv 
cholere^les rages de leur veur 

ijeance, leurs coiiièils devio* 
en.ce, les menperies de leurs 
flatteurs , le iècours de leurs 
iùpQS y les forces dçs exécu- 
teurs de leurs yolonteZjk&T 
uerité de leurs geôliers , la 
corruption de ledrs iuges^les 
horreurs de leurs iùppUces , 
les appréhendons des îoBl* 
vçdç$^ les efpouuautes des 
• plus 
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plus.ignominieufès plus 
crueks morts : ne tremblez 
vous pas en voyant leuer le 
mefchanc pcrfècuteur auec 
toutes fès furies, tous iès fèr« 
pens , 6c tous fe$ monftrès ? 
Da,uicl le plus vaillant - de 
tous les hommes , qui auoit 
efbrangle eilant berger le 
lion ÔC Tours , qui *aiioit veit 
venir au combat cette gçâde 
maiTe de chair,qui le deuoit 
fenuerfer auec fon fouffié, èC 
le mettre dans fà poche : ce 
{bldat , ce Capitaine, ce 
Roy ÙLtis peur , qui a touP 
fours vaincu, 6^ ne l'a isunais 
!.. G 1 efté: 



* 
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eflé : maintcnaac qu'il efl 
dans vue forte àc riche mai- 
ion , enuironné de gardes^ôc 
- pouuânt affembler des puifr 
iàntes armées y nous afièure 
que iî Dieu ^'euil elle en luy, 
^ < k>rs que l'homme enuieux 
comme Saul,ingrat , trai- 
ftre comme Achitophel,dei^ 
nature comme Ab^lon » 
in(blent comme Semei, s'eft 
efleué contre luy fans faute 
- il eiiû eflcenglouti tout vifi 
mais la protection de Dieu 
ra défendu, fa grâce l'a forti* 

fié , fa confolation J'a rel- 
ioLiy. - , > ; 
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• Il appelle ceiix qui ïùnt 
fcmt^muy y hommes > <mpac 
modçftie , ou pour nous in- 
ftmire , ou pour faire Ibuue-. 
nir (es ennemis de leur çon-*. 
dition. Par tnodeftie , parce 
qu'il ne di6l point d'irûure , 
éc n'ofte point fon nom à la 
créature dc Dieu , pour 1u)a 
donner celuy ou de diable ou- 
de belle cruele,que là malice 
meriteroic^ U vie auiTi de ce 
^o€ dhommesjipom nous adrf 
uertir,que bien ïbuuent leurs 
perfêcudons font plus dû 
bruid que d^ mai^ ont plus, 
d'apparence que d'çflfeéi. Il 
' G 3 f^i(5l 
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• faiiSlauiIleacendre,queaout . 
ne ibmmes pas attaquez pac 
des ennemisjqui ne chagent 
iamais de refolucion . ÔC de 
cognoijûfàace comme lesAo* 
ges, mais qui ^()ni; natnrele^ 
ment légers & inconftans, 
qui peuueat par legexeté 
quitter vue pourfliite, ou «A 
trc diùertis p3,r le rencontre 
d\m plus grande offenfe j 
qui emporte ailleurs tous 
leurs leâêntimens , ou par 
vne lumière qui leur fai6b 
cognoiftre la vérité &c ïinr 
noçence , ou par le conseil 
dVh amy,ou par vu accident 
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sjuioblio-e à & défendre ce* 

liuiire , ou par vne difgrace 
qui luy arrache les armes des 
fitains, ou paria more qui 
[tiy lie les bras & les pieasi 
Pour faire cous ces change^ 
mens , il ne faut quVn mo^ 
ment, vne parole,vne imagi^ 
nation ,»Vne p^îte maladie, 
goûte d'humeur fùper*- 
âttë^knsjvne^celkile <ki cer-« 
aeau, vn pépin dans le pafïà-^ 
ge de la refpiration, vn filer 
de veine rompu dans k pow 
crine, vn vent enfermé dansi 
les inteflins^vne pelicule def^' 

G 4 chi- 
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, cbiree iùr le cœur» oul vn fc-^l 
atet iiigemenc de Dieu exe^ 
cutc par le plus vil ôc le plllS; 
lafche çoquia de la terjre. En, 
|în,ce mojt d homme iûâ. fou- : 
uenir que la per&cutioa dc, 
' peut eftre que pafTante j que 
elle ièra, ppur le prendre m' 

par liimpit^ 

^seluy quirla faid^ou d^ cel|iy 
qui la fouffre r ce qui porta ' 
lEsy^-Cafcisy 4n.ous di- 
, re: isle^crdi^m:!:^ poim terne 
tpù tuent le CQtp.s, fçau-. 
rmettt après vms fam^ md-^ 
cfoi^Ki celm, qui apre^ mtoèt 
ftêf lççprps^ le feu^ ietter auec 
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L'infliudion qui fc tire 
de ce mot d hommes^ ell auill 
pour^ceux qui affligeac les 
gens de bien-, deft pmiries 
Èdre fbuuenir, qu'ils ibnt de 
mefme nature queceux qu'ils^ 
tourmentetit : encore quvn 
rcnçontre,que lesPayens ont 
appelle fortune, aye rendu^ 
leur conditioa meilleure .^ 
L'image de Dieu e(l c^eU 
quefois mieux repréïèntée 
fiir la cire que {ur lagathp, 
&; plus naifoe dans lâs,£oir 
bks quedans les puijOlànsiiis 
joe^peauenc eflre Chr^fliens, 
- - ' G 5 que 



• Kfê CXmSQLAJLOn 

qu& ibnSaag n aye laué ks 
vos les* au&res , àc n'aye. 
^dioufté vne fècondcqualité 
de frcre à celle que la nature 
leur auûic deâa doimé JP&uj^ 
quoy doix:m{ôdoii5 mortels, 

" ^ qui n'auez. rauthorité que. 
pour yn moment, eûes. 
iùbioâsà en rendre compt^ 
pouiiquoy abufèz vous pour 
faire lemald Vn moyen que 

^ vous auez pour conîèruer ;1& 
bienrFourqooy vous rendes 
vous miniîires d'iriiufticciï 
phiûoil que de mi^êricûd:de^ 

eâans ûibieds à la mort , 

eften- 
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dlendre les periêcutions aa 
delà de la vie de ceux que 
vous affligez,^ de la voûre^ 
que vous perdrez bien xoàî 
Ne craignez vous pas , que 
le temps que vous deilinez 
au fûppUce d'aucruy , ne foin 
au delà des iours qui verront * 
le voftre ? que l'infamie du 
tyran ne Ce defcouure ai 
pouriuiuant celle de riono- 
€cnp que les .ma^oiis , que 
vous fàppez , ne vous xom^ 
bent fur la telk^ que les 
larroes des vefîies ÔC des or- 

m 

phelins, des gens de bien, 
ne montent iuiquesau tbro^ , 

ne 
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ne de Dieu , pour attirer & 
vengeance, leur deliuran-^ 
ce,6c pour efteindre par voù 
tre ruine les feux que vou» 
auez allumez ? Combien de 
miferables font foniadespn- 
fons p9ur lai^Ter la place à- 
' ceux qui les y auoient logezi 
Combien de ^is le per{ecu«* 
lé a loiié chèrement vne fb* 
neftre pour voir entre les 
mains d'vn bourreau ton 
periècufeur, êC a eu part à la 
defpoiiille dé celuy qui l'a- 
• uoit voulu defpoiiiller? • 
•Tbutcela arriue aÛêziou- 
ucnt en ce mifeable Pays, 

• où 
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où les puiflances qui s'ac- 
quierêt par mauuaifês voyes, 
qui croillent promptemcnt, 
6c par excez Ce perdent,plu{^ 
toft par légèreté que par rai- 
fbujOUjpour mieux dire, par- 
ce que la bonté de Dieu, qui 
ne veut pas Ibuffrir long 
temps les grandes oppret 
fîons,fai6t vn feu de ioye à fcs 
enfans des verbes auec lef- 
quelles il les a fouetez,6c per- 
met qu'on traine auec mef- 
pris les phantofmes qui les 
auoient efpouuantez . Vous 
ne deuriez pas oublier cette 
leçon, 6 hommes-^ fi ce mot 

ne 
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ne voûs faid fouuenir .de 
rhumanite., au moins qu'il 
vpus remette en mémoire 
voftre fragilité. Ceftenvain 
que nous prefèntonscebeau 
miroir deuant des aueu^es , 
chantons ce doux air aux 
aureilles de ceux qui font 
dans le bruid de leurs pàP 
iSons, dans le tintamai're de$ 
âacceurs , dans la confu- 
fîon dViie grande quantité 
d'affaires Ôc de perfbnnes: le 
peu de loifir. qu'ils prennent 
îi'eft pas employé pour les 
rendre plus fàges , mais pom? 
rechercher les plus f^^les vo- 

luptez 
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Hiptez dcfquelles ils fbrtéiiE 
enragez . S'ils ont quelque 
hoase de folicude^la medica-r 
li^n de la vertu ne r^le pas • 
lej^rs a^tipns, mais la mwo 
l^^ik^ire^ leurs dig»k^^ 
4^ktti$ bibiis, 66du fomum 
4t>fblu qa.ih poflèdent, les 
rend plus furieux èc fèmbiar 
•bles à Saul, locs qail e(k>i£ 
cniSèrmé pôfïèdê par le de- 
mQn,qui efinouuoit (on hu- 
meur melancholique . Cefl 
clans cerce rçcraiàe où ils 
prennent les refblutions de. 
ruiner ceux qui s'imaginent 
efise leurs eimemis , , parce 
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qu'ils les ont mal traidez , 
ou qu'ils reliftent à leurs vo- 
lontez. Dauid {è {ère de ces 

0 

' mots dengloutir viuans : qui 
font les paroles , auec leC- 
quelles U raiii£ke £{criture 
rçprefente Tôuuerture de. la 
terre,après les horribles trem- 
Num. blemens: ainfi t^Qàiiù,q(é€.la 

compagnons: en vn autre liéui 

Bf.H- <?^'^^ defcendent mx abifmes 
uiuans : au commence- 

pcoo. meni; des Prouerbes, SnglMê^ 
îijfonslevimnt comme fatéi le 
toriA^até: 6c l'autre verfloa 
du Ycrfet de. «loftrc Can- 

tique, 
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tique , Jls now eujfenl deua- 

ré uiums: ce qui e A aufli , 

did de la terre ^Meles a de- Nim. 

. Les premia\;» jointes de 
la fuiie des tyrans ÔC-hom* 
mes ciiiels ne pçuueii'i; eftre 
jnieux de/crites qu'en les c$- - 
parant aux trembkmens 
ouuertures de la terre . La 
paffion de vengeance en fes * 
commencemens faiâ tre* 
moufièr tout le cprps , vou- 
droit cÉbranler la terre la 
. frappant auec le pied,defire- 
f oit qu'en meihie inAant el- 
le s'ouurift pour' enieueUc 

)H ceux ' " 
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xseuxqui s*Qppofenc à fes def- 
(pins , que les démons fortiC- 
fent de leurs prifons pour y 
loger ceux qui refiftent à ync 
puiiïânce qui crpift , ou qui 
menacée celle qui eft-^rriuéc 
im fommet., ou qui ppuflent 
celle qui eft fur le penchant* . 

Ceft k .première rage qui 
doil^e tous ces mouuci|iensî 

. fes penfces commencer touf- 
ieucs par VaneantiiTement de 
ceux qu'elkyoudroit j)erdr€: 

çc que D.aui4 a fort riai&e- 
ment dépeint , en difant,quc 
ûns laffiftaiM» de piqu les 

hommes en la première i&A-r 
• . lie. 

■ 
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lie de leui: cholere mus euf- 

' Si la fil rie prodùid cet eP- 
fèâ: dans le coeur du mef- 
chantyle premier effort de la 
peur eii faiâ vn kxsAÀab]c 
en l*ame de celuy qui eft at- 
taqué. Aufli toAquli^rar- 
ptis par .Faduis <]ui luy eÛ; 
apnnc , que celuy qui peut 
vne partie de ce qu'il veut, 
entreprend de luy rauit ou 
lesbiens,ou les charges,o^ la 
liberté, ou la réputation ^ ou 
s'il arriue qu'il foit {àifi pour 
eftre condui^t en priion , 
qu'on doniic à. ces opprcC- , 

H 1 fions 
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fipïis Je »om de luftice ,,qui ~ 
chaftie. viie fadion qui va 
œntro leSouUiçrain, 6C con- 
tre le public^ qu'on appelle , 
fedidoiis, rebellions , Ô£ rao- 
popoks^vue^ amiu4iidelç,l6s 
paroles d'vnc: vérité coura- 
geufc , 6c d' vue faipde. liber- 
té^ $64que le aime ..de leze 
Maiefté.ièrue. de couuçjîture 
à la Haine à la.vengeance: 
ç*eft.dan? ce premier rçnçon- . * 
cre , que les yeux de Timip- 

. cefic s efbloiiiitbfic , que les 
fèns iè trbublenî:, que le ver- , 
tigo, le ùdût , que la m^n, 

. (ojurjae^ queia tc^iire^ tremble, 
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.qu'il luy ièmble qu'elle 
s'ouure pour rengloutir: iuf- 
ques a ce que les efprics font 
vn peu ralTis^que la grâce de 
^ Dieu commencer dilTiper 
les nuages , 6c à. faire fcntir 
les eâeâs de ion afIUlauce ^ 
confolation . Le pauure af- 
fligé leuant fes yeux 6c (es 
mains au Ciel,di<Sb ces belles 

^ que rhfimme mefehant ne 

foit fas plus puifantque moy : 
fi vous n eïles auec moy , ^ 
dans moy yjans faute il nien^ 
gloùttra vimnu 'V 

H ^ Ciim . 
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Vers. Cum iufcmtuY jHm ^ 



III 




Près auoir reflenù cet- 
te douGÇ force du &" 
cours extraordinaire de DieU , 
en la naiil&nce de la tribula- 
cion,on' n en &x pas exempt a 
fi bon marché , il feut refit 
ter au fecond aflaut, Dauid 
ayant compare le premier 
aux trcmhlcmens 6c ouuer- 
turcs de la terre , did que cer 
luy qui vient après, eft (èm- 
blable aux {bufieuemen^ de 
la mer ; tors éjue leftr furies 
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efire que les eaùx nous eujfefft» 
engloutis. Cette fimilitude eft 
tirée des tempe(les qui s'eiler 
uent de temps en çemps Sat 
cet inconfiant & indompta- 
ble clément, qui eil le ioiiec 
des vents ) bien ibuuenc 
de iâtan ^auquel Dieu did:, 
(bubs lenigme du monftre 
Leuiathan , quilfem lumUir^ 
commi *vne mdrmk^ la mer* à 
laquelle- \t Prophète . liài^ 
compare le cœur de timfic^ 
perfècuteur, qui ne peut eûre 
pitié enuers les hom* 
mes , qu*il ne foit fans pieté 

H 4 en-» 
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enuersDieu. Voy£z vouscç ^ 
profond ôc vafte Océan agi< 
té, &; que Dauid appelle fu- 
rieux : il faid vn bruid ef- 
pouuentable,il eloime de ra- 
ge, ilhauffe fes. vagues iut 
ques au çiel,il les abaiffe iufc' 
ques aux enfers elles font 
jneflees auec lesieux de^ef- 
çlairs,elles font ^entieecoupces ^ 
par les foudres , elles font 
ronxpucs parles .vents:le v,aip 
icau. commence à craquer, à 
s'ouurir,Ôc à fabce eau : le ^ 
lote faifi 4e^ peur a les 
perclus,kctoeur lux na«ique» 

^ la maitt luy treççtle. : ks 
' • . mate* 
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matelocs n entendent plus 
ks commandemens ^ tom- 
bent de k, hune , les cables 
leur font arrachez, les mafls 
les accablent- , les yailes les 
embarraiTent; le pauure mar- 
chant a recours aux ' prières 
aux larmesjlâ poitrine luy 
pantele^fès artères battent vn 
double carrillon , fur ion vi* 
fage eft peinte l'image de la 
mort qu il yoid dans le feu» 
dans rair,66 dans 1 eau.To!UC 
cela n'eft pas encore ai&z 
naif pour nous repréfenter 
les craintes, les raifiiTemèns > 
^ ks defi^rdres qui ibnt en 



i 
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Tame du pauure affîgé» en la 
première (urpri^ç de Tafflic- 
tien: il void des tyrans vio- 
lens , des iuges iniuftes , des 
concierges bnuaux , des ma- 
notes pci&ntes, des .eipées 
trenchantes, des potences 6c 
des efcheles dreâees , des eA 
chafFauXydes roue$,des bour- 
reaux -, 6c vne grande afïèn^- 
blée de peuple ignorant qui 
afli(le à fôn riipplice,66conf' 
damne iès avions. 

Apres que la peur a fai<fil ' 
ces dTorts , la Ê^ibie efperan- 
ce iùÔL paroiftre y n peu do 
îour , 8c arriue ce que di{bit 

Dauid 
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Dàuid de ceux qui font fur 
la mer: JU màmeni far t effe-^V^-^o^ 
ra^nce iufques au ciel , ^ far 
le defefpàrAsfcendent iufqm 
aux ^ifma -, leur ame ei$ 
entrée en fyncofe , @* âefail^ 
lance , iuïques à ce que Ta A 
fiftance Ô6 la confokrion à% 
Dku façec proilke ce» ^t\x& 
feux que «ous appelions , 
S'Elme, &: que les efprits 
eftans remis la bngùe tirç ^ 
du cceur ces paroles diuines; 
JLes foHjIeuemens de la mff^^'?^ 
font .admirables^ mais Dieu eff 
gacmflm admirahU* Vn peu 
d'huile refpaudu cal$ne les 
-, ondes, 
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ondes, vne parole du Créa- 
teur cance les vems àc ies-ap4 
paiiè, fês mesiaces -fenû 
taire ce furieux element.G'ell 
la quellian que Dieu propo- 
>s (oit à lob: ^mejicehivqma . 
borne. £5* hidéïOcearii qui luy. 
a donné des portes ^ des bar- . 
fier es , ^ nfuiluya Mûy Tu 
" *viendtàii mjijues là, rom* ^ 
fras tes uagues enjiées ? C'eft 
ce qui arciue cous les iours 
aîux periecuceurs des gens da 
bien. Les voyez voiis efleuà 
par l'ambition, eilcuraàns de 
cholere^énâaininez de ven- 
geance, hauiâèz iu^ues au 
• ^ ' ciel 
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ciel p^j:. h. iuperbe , fur le . 
poinc àipQudçi t:oiii:e la ter- . 
je? L'orgueil, la rage, lar puit 
fànçCjfo ^it feoraez par vn peu 
de^febJe V & Dieu parle à çes 
inibliens , comme il faid: à la. 
?»ér : viendras tuf cjt4e s lày 
. 0" y romfrm totu tes fiots^x , 
pieds de terre arieAeroQtcç 
bmiâ, cet efcume, ces on- , 
des. Pharaon fbn armée ^J»^ 
feront fubmergez fiir les ià- 
bloQS rouges -, 66 1^ enfans 
dlfrael, yoyanscette defirou- . 
le, cbante,rqnt fur le bord 
jfur le port de Salut leslSiian- 
ges djî cçluy qul a .cfte glo-. ^ • 
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rieufêment exalté en la^li-* 
ùrance de Ces ami$, Ô6 en la 
ruine dé Ces ennemis. Belle 
amé,cu diras ce Cantique^ou 
en ce monde après que Dieu 
t*aura fai(St îulîice , 6C qu Vn 
peu de pouiTiere auiaarreflé 
le cours impétueux de la. 
eholere qui te vouloic en- 
gloutir, ou fiir la riuede la 
tcrrefèrrae de TauDre vie auec 
plus de {êureté ÔC de ioye^ 
ayant veu les mifêres, les agi- 
tations, les tempeftes qui 
t'auoicnt attaquée, arrêtées 
par ton cercueil qui te mçt à 
couuert contre toutes les aC- 
• , . flirtions. 
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Mùxons..Oc(k la fiii de. toute 
.chair, auffi bien de oslle qui 
jpourfuit, que de celle qui eft 
.pourfiûuie;.ce font les bornes 
;de toute tribulation , ôc k 
commencfiaienc ^ des peines 
de celuy qui Tafaid fouffrir, 
JJl font 1^ limites des digni- 
tez acquiiès les vnes fur ks ^ 
•autres, de&pofTeffions èc Sei- 
gneuries attachées enfom- 
Jbie ,des threfojts. amoncelez» 
des âiries, vengquKres, in- 
iuftices que toutes ces chofes 
produifent, &C qui n'auroienc 

i^û. la vie des ! 
ue& n'en auoit point. 
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^ fi celle des violens n efiiûic 
ia^plus courte de tQates.C'6â: 
ce qui a faid direau Prophe- 
ifai* te lûie : Aye Imiê Sidm s 

*cinqukoeleme«.««pro. 

che ^ que tés defîrs font de 
plus grande efbnduë quafes, 
i)ras^ qu'il y a quelque ^:alm£ 
& bonaiiè en luy , que tes. 
afïcdions n*en pnt. point j 
jqu'il pardonne fbuuent.aux 
miiêrables , les iecte ea 
quelque rade pù ib fe peu-, 
oient fàuuer, ^ que tu es fai^ 
, inifèricorde,.pour celuy qui 
eft fèi|iblable à CQy SiDieu . 
' ^ par 
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par ùi grâce ne laflUloit, ta 
emporcerois ion bien, ruine* 
rois fà réputation, ferois pe- . 

. rir ion corps, &; perdre ton 
aine : . de ibite , qn'eibuic 
e^chappé de ces mains il à 
fbbicâ: de dire : Si Dieu 
tleufi efiéautc moy , Iprs que 
l'-orage â6 la rage d Vn Oceai» 
d'afflidion (t, font efleuez 
contre moy , i'aurois fai6t 
va pkoyabk naufrage. Sd. 
gneur , ie vous rends cent 
mille grâces pour les infinies 
que i'ay receu de vous^ qui 
vous eîlesconcenté.deladeP. 

«.cIuHfgc de mon oauiœ, du 

I fouf- 



CONSOLATION- 

ibufleueinent d'eftomac que 
i'ây foufFert , de àuelqués 
larmes que i'ay refpandu ? 
vous auez garanti mon hon> 
neur 6ç ma vie , n auez 
point permis que ma rai- 
îbn (qui auec 1 afliflançe de 
voike erace m'a (èrui de pi* 
fetè}ayeat>andoAnaeg<^. 
uernait pour louiér , ÔC fc 
laiiïèr aller aux vagues èC , 
aux vents • Mon eiprit .qui 
vous a efùeillé dans la tenf- 
pefte , qui vous a veu mar- 
cher iûr la mer pour venir 
à mon (eoours , èc me tendre 
la main, vous bénira eteme- 

lement 
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4emenc de ce que vous iV 
uez receu , 6c çonduid au 
port delaviectemele^ là où 
il chantera {ans ceile ce Can*» 
tique: Si U Seigneur rieufi efii 
mec moy , lors que les mefr 
chans^commeviiemer cour- 
roucée , s'e^kucHenc contre 
moy, peut eftré que les eaux 
auec la vie de , mon corpç 
euilènt efteint la grâce de 
Dieu , qui eft k vie -de mon 
afme. -, . 
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V£R$, , , Torrent em fertranfiniP 
anima fto§tra: for ftm fer" 
■ tranfipt anima nofira a^ 
qn^m intolerabilem.. ■ 




V 



Utnme les . pretiuer^ 
çSotxs de» isk periçqu*. 
apn font les plus dangeraiXi 
^ qu'elle fè relâche peu à . 
g6M ^ s^uiTi pauid nous de^- 
peint fès pourfiiites j^s fui- 
^.par,(ks fimilicudes, qui 
np font pas du tout £ eipqu* 
uantabies que les preaucr. 
rps. De la mer il vient au tor- . 

rcat,§C àii^Nofirevieapaf'. 
fé vn iorrm: fem efintlke^fi 
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paffé 'vne eau in/upportahle . 
Il faut remarquer que la Se- 
conde fois qu'il àddtfajféynà 
iè prend pas au (èns de la 
première ; mais il yeut dircj,' 
' Nofbe vie flill encrée dang 
vne eau plus force que nous, 
dans laquelle nous aurions 
cfté noyez. Il appelle l'afflic- 
tion qui vient des hommes 
malins vn torrct impemeux, 
qui s enfle par les rauines du 
ciel, non par les fontaines de 
la terre, qui n'eft violent, que 
çn hyuer, quand les pluycs 
font de longue durée ^ ou ad 
printemps , quand les neges 
c: • I j font 
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(ont fondues : qui dans les 
guillées, giboulées, ê^cblu* 
ges elbranle les rochers,roule 
les pierres , defracine les ar-r 
bres, {àppe les màirons,qiieU 
quefois emporte les famille,- 
, entières, meunes les petits 
mnocens dans leurs ber- 
ccàux: mais daps peu d'heu- 
tcs {on grand brui<5t eft ap- 
paifé , Ces eaux font abbaiA 
iées^ èC s'il en relie quelque 
peu, ce n'cft plus qu vn chc- 
tif ruifïeau . Voila la vrayc 
image de celuy qui. a acquis 
lapuiflànce tout à coup, às, 
qui l'employé pour faire vio- 
lence* 
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ience à l'homme 4e bien. Ce 
can<il qu'ion a veu à fèc , efl v 
en yn inib^c rempli dVn 
gros grondant torrentùl a 
receu les eaux des bienfaicts, 
des faueucs» des digaicez^des 
threibts , des belles terres, ôC 
des alliances aduantageufès, 
qui font tombées dans ce 
précipice , àc- ont faid .vne 
groâè liuiere. : elle deicend 
aueç. furie pour fe perdrç 
ilans vne grande rner^ c'eû: à 
dire, dans k iècret iugement 
de Dieu , dans la mort, , ôf 
dans la difgraçe. Lor^ que ce 
lorrentp^» Ion entend Iç 
V . . I 4 ' bruid 



A 
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bruid de (a fuite, de fès gapi 
des» officiers, chariots , chac- 
letes, carro^, litières, dbe>< 
uaux à iêUe , mulecs de 
chàrgexe ne feroit qu vn ob-l 
iecib du mépris de la vanité, 
^ £ibieâ: de compafllon: 
pour les ames vertueufcs , fî 
' cette puiflànce., qui a drefTé 
&: entretient ces équipa^ 
auec iniuftice, ne s'exerçoit 

Eir faire du mal à ceux qui 
t profeillon de probité& 
<i&aK>dejŒi^fi.eUe n'empor*- 
, soie tqtit ce qui fè rencontre ; 
en fbn chemin , & qui s op-/' 

{)ofê a k& dsiTeim, oui 

. .volon- . 

♦ * 
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volontez quelle veut eftre 
absolues: c'eil pour lors que 
ce totientùid: des horribles 
degafts 5 qu'il menace tous 
les hommes ruine,6c l'ap- 
porte à plu&urs : on n'en- 
tend parler que d*empri(bii- 
nemens,priuations de chai^ 
^ ges , conâ(cadons de biens, 
proicriptions de perfbnnes^ 
&: fiipplices des malheufeux. 
Mais la confolation de celu]^ 
qui foulTre , eil cachée dans 
le mefnie mot qui rcpreièntè 
Ùl violence : c'çft vn torrent 
qui pafïè, àc qu'il faut paiTer 
aucc k bourdon du Chre- 

I 5 fticn. 
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j(airer nos pas par vne ferme 

çetce méditation que ce n eft 

quVn torrent? ellroit , .quVn 
lîomme. généreux (àuterf 
^fis. mpiiilkr le pied , qjiiç 
lious ;iç. .trou.yeroiis j^s au 
retour, ne vegrons qn^ les 
limages qu'il les orr 

- 4ures qu'il a laijflfé. Confolçî 
v.ous,4i6lS^. Grégoire, Ipr§ 

kukttQn cft vn torrent : il & 
perd lo.rs qu'il eft en .eftat de 
vous pf^rdrç., il pailè quand 
vous k pai]^;pli|sil ftmbb 

qu'il 
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qu*il veut Élire 4b bruiâ:,ii ta 
. halle pour n^ea ifkire plus ; 
ainlî que la fumée , laqueîlç 
inomanc en haat s'afFoib}ic, 
&; ea le dilatant s e{uanouit| 
6c lors qu'elle paroiil4ai»ui-r - 
tage , elle court pour mo^'r 
flrer qu'elle aeû: rien.Le tor^ 
rent peut defraciner nos ar- 
bres 6c nos blçds , couurir d^ 
iàble nos prez, êC faire quel- ^ 
que brèche 4 nos maiiona'; 
tc'eft à dire ,' nous rauij: io$ 
biens. Mais Dauid nousprOr 
met, qu'ayant Dieu en aou^ 
nous le gayerons, ÔC garanti- 
rons rhonneur ÔC h vie-, oti 
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£ nous ht perdons , ce Ccrz 
pour gaigner retcrnele : èc 
ayant quitté l'habit qu le fac^ 
mouillé du corps , qui a efté 
trempé àc noyé dans les eaux 
d affliâ:ion,^ès Anges à nof^ 
trie arriuée dans le Ciel , en 
nous donnant la robe dW- 
ne glorieuiè ÔC triomphante 
îiîiftiôrtalité , chanteront ce 

► 

verièt: // 4 héu en chemin dans 
le iorrent^efi four cela éjfiéil a 
U te fie ejletiéè^m defïus des 
deux 6c des âflres-, là où ceu:i^ 

qui nous auront affligez^'^^"* 
lotit abaiifëe ÔCplongéedans . 

fes abi/mes Celiiy qui ne' 

, boira 

0 

* 
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boira poiiK ^j^cc iàle. miC* 
icaUjlcs cs^uK qui £>nc appela 

Içes 4'angpiflê,ne (èra i^nqiaij 
cnyuré du viii dçliçieu^.*tt 
feÂin de l'Agneau, . . .-nr- 
Ce mot de torrcsiC; nçi^ 
i&kl fbuùjsnir d yn bon a4;* 
iiis que le periêcucé doi( pjfCr i 
dre de celuy que aouis pcfp; 

PQ&ns prdmairetnenc pour 
y XX, des plus , racps .^xeiiiplc^ 

de conHance, en TadueijS^*, 

il (^di: Mes émisfom pafffiCioh 6. 
detiant moj^ comme vn tprrerji. 

li^JIm* Foibles efprks > ^ : ig=^ 
iK>raa$de la namre du mp 

de, 
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de, qui vous èss, daxis la tri- 
bulation au /ècours de ceux 

qui dans la profperité Ce di- 
vos amis, vos ièruiteurs, 
vos obligez , dC vos parens, 
qui vous pierfiiadez que vous 
ferez afllftez par leur fecoursj 
apprenez que la plus grande 
pardède ces perfonnes acta^ 
chçes à vollre félicite , cou- 
leront comme . vn torrent*, 
lOMrnerontla -teftedè l'autre 
c»fté,lof squ^ils vou^vértûm 
aflis flir le fumier 66 auront 
tant -d^ppreh&ûon que vou$ 
âedes appeUiez,' ou du mom- 
ém iîgne dé .cognoiflanioe 
• . ' que 
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que vous pourriez donner, 
que (î vous paroiffez à la gril- 
le dVne prifon , ou fur vne 
plateforme > ou dans la pau-^ 
ureto àC necefficé , ils* fc csl^ 
cherohc de peur d'iftre rcP 
çognus, èc doubleront le pas 
pour n'^ftre point appeliez 
par vous ^ 6C remarquez pa!ï 
vos ennemis. Tels feront! 

I 

ceuife qui dans voflre crédit^ 
èc à voftre table^proteileient 
qu'ils niourroierit auec vous, 
& pour vous-, qui s'ofFroienÉ 
pourofter ia.vie à vos enne-* 
•mis; qui iuroient qu ils vôuJ 
tcfinoigneroicAt leur afFec* 
* N tion. 
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tion,fidelité,6c courage dans 
les occaûoiis : leiquelks s'eù ' 
tant oâertes , ils vous m- 
nient lafchement en vbftre 
palTiou^ non ièulemenc ne 
vous avouent pas ou pour 
parent , ou pour allie , ou 
pour maiftre , pu pour hien^- 
fa<f^eur, ou pour amy , mais 

. «âêurent qu'ils ont efté vos 
ennemis , que vous les^ei 
defebligez : ou s'ils ne peu* 
U£nt çouurir k &mil^ité 
qu'ils om ieu aue^vous y 

. les emplois que vous leur a- 
uez donné) ils Ce iêruent de- 
là coenoiilàace .de vos 

crcts, 

k » 

m 
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crets, polir acquérir les bon- 
nés grâces de çeluy qui vous 
pourfiiît, &; liiy donner des 
moyens . ÔC des expediens 
pour vous accabler. Ceux là 
ïbntdes torrent;s>, di(bic Iqb, 
qui fonc vn grand bruit, 8f 
ont beaucoup d'eau en hy^ 
uer^ôC au temps que tour câ, 
hicn mouillé : mais ils font à 
icçy lors que dans les extrê- 
mes chaleurs lepauure voya- 
geur voudrait boire,Ôcle iar- 
dinier arroufèr. Ne vous fîei 
donc point à ces tprrentsin- 
^fideles, pour paflèr celuy des 
peri^utioAs^des me&Jaans : 
• "■ K mais 
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çe cpmmç ûges, U par 1» 
çonfiançe en Djeii çonim^ : 

' Chrétiens, regardez IçÇiçii 
. 4ç peur que la viileiTç du ÇQU* 
cant ne vous- donne . k yei:çi-» 
gpjôC.njefblouifTe vos yeu?c^ 

Dieu 'ifeaft efiéam imy» ^% 
r^y gayç gayeiî^ent çe tor- 

0iDp(^ La vie de môcojcps 
aurgit efté e|:ojufiee j 6^ peut 

eûrojçdile dç mou aiue feroit; 
ofteii^xilks deux qujc eûç ^ 

garan- 

* 
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garanties, î çn ay l'obligation 
à Dieu fèul : fi la preniicrc, 
qui efl la moins precieufè, 
n'a càc rauie , voîbe grâce 
&: voftre confblation mVnt 
çonduid fiir vn haut èc i^r- 
rac rocher*, d'où apre$ auoir 
pafle la per&cuQon , iç ver-, 
ray paflèr le perfècuteur , 
dcfècher ce torrent: \l ne 
laiâèiaquc ion li^ qui &ra 
, Con tombeau, 5^ des cailloujS 
Se du fable pour le baftir,: 
& mémoire aura faid vn peu 
^d'etclac , ^ Dieu demeurera 
&; régnera eternefenacnt 
uec les Efleus , qui diront 
. K X fàn^ 
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fxas CC& :s SiDienneufiefie . 
amenons ^hcc, ^ • 

Vers.' Bmcdî^f^^ DpmimsytiHi 
^' non dédit nos in ç0piomm 
dmtihfis eoYî^m. , 

A Près que les iniufles 
pourfùices des mef- 
' chans ont eftc repre&atées 
' par les tremble mens de ter- 
' . re , tempeftes de Ja mer , 
impetuofîté des torrents,Da- 
•ui4 les^ compare à la cruau-^ 
: ' té des' plus fiers animaux^ 6c 
loiiant toujours Dieu pro- 
tedeur, coniblateur, 66 libe- 

- gnewr 
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gmur ^HÏ ne mm a fas acoh 
nez» enfroyeàleurJefUsJis ve-' 
noioïc à nous comme lioos 
afïamez la gueule ouuerte , 
les ongles defployées, fe bat- 
tans les âancs , ÔCmgifTans ; 
qui-eft Thomme û all&uré, 
qui ne craindra point, cntèn- 
dant le cry de ^t amenai, le- 
quel ayant fècoué Ibn côn \ 
éc efleué fa tefte,erpQuuante, 
£2àû cacher les plus cour^- 
g^lès le^ plus grandes 
beii:esf} Qui eA ^innocent 
qu 1 n'aura point d apprçhe^- 
fion de celuy qui a la puiC- 
iànce de le ietter das la dure 

Kj ,ne- 



IjO CONSOLATION 

neceffité, dans Tobfcure pri- 
fon^ans les cruels iupplices» 

uec noftrepofterité, félon la 
plus comnxune croyance qui 
eft coufîours celle ^des igno^ 
rans6cdes fûibles2 Dans ces 
rencontres tous les amis s'ëo^ 
fuyentyôc ne^efle que la feu- 
lé eiperance due nous pou- 
lions auoîr en la confcîénce 
des luges, deuant lefquels 
nous demandons d'elhe rea- 
uoyez^Mais en certain temps 

• il y a vnc inquifition d'Eftat, 
en laquelle le procez du pre^ 

, tendu diminel n eft iamass 

in* 
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m&r\xick : on demeure dans 
la captiuké » parce qu on y 
eà'y 06 après y auoir eâé mis, 
pour auoir defpleu 1 ceux 
qui pnt la puiiïànce de nous, 
y loger ^ on en eil tir& fans 
réparation d'iniufÊ, ny xeOi* 
curioi^de biens , ny reftàbliA' 
icmenc datis les chargés ^ 
par des confiderations ^ qui 
ibn€ pas dés tûfôtii y ny 
des remèdes : quelqiièfo^ 
. On nen Cott que par le gui^ 
diec de la mort 5 quieft ad«- 
uancéé par Tafffiâion j où 
V par la brèche que nous Bdi^ 
la ruime deceux qui nôds ont 

K 4 iet- 
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\ ietté dans ce , defplaifir. Que 
s'il aiiiue que dans ce récon- 
tre, ^.en beaucpup d'autres 
. iêipblables , dans leiqueis on 
eft pburfuiuy, où par Fenuie, 

- .ou par l'auarice., ou par. la. , 
vengeance , qu par la tyran- 
nie, on Ibit conduiâ (jfumi 
les luges ., ôc accufé par des 
telînoins apoilez :. qui fera 

. .c$t hon^uïie genereu]^ lequel 
recognoi(Ëuit: roppteltion 
qu'on; nQUs. yeu.t,feire , dira 
^ exjeqi^jtçra ce que difoÂt 

Êu&it ^e» Roy généreux, . ^ 
ce luge -equifâjbje \ auquel 

pieu ppur fai^c, cognoiftre 

' - A 
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fa confiance auoit changé 
fbn thrône Royal en vn fur 
inier^ fba lid de luitice en 
y ne frpide pierre : Je brffois ^9 
l^s macmires de l unulte , ^ 
^My arrachais la proy^ la 
guefde l 11 comp^Jce le puif^ 
;&n,t calomniateur , qui veuç 
ranii riionneur^la vie, &: les 
Juiens d^i foible,.à la beik fa- ^ 
jTiHiche , qui tient e^tre fês 
dentsvnenfâtjôu vnagticâu, ^ 
ô^ did: Auec vn coup de 
poing ie luy Éûfbis l^ifcher la \ ' 

.proye* Ceft à vous, grand 
Diai, auquel dans le téps de ; 
.violence û gloire eft deiie de ~ 

K5/ -la 
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la deUurance des geùs dé , 
hkn , lors qu'ils {bac iectez 
dans les cauernes dès lions 
/ ^framez,ÔC flir le point d et 
cre deuorelL comme Daniet 
les hommes, qui doiuisiic 
eftrè miiiiftrcs de voflre lu- 
IHce, font corrôpUs pat Tar- 
gent par les charges ^ ou 
«{pottUantez par lâ% mQOS^ 
ces,6c rt*ofèrit apporter Id re- 
mède au mal qu'ils cognoif^ 
fmt^ny faire quitter la priiê 
à la bdie cmele ^ c*eft votis 
qui luy cafïèz les dents , eii 
luyarractand-awhorkéqui. 
k rendoit âirieuiîi.o*^ ¥oi^ 

I * . 
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qui ferxnez .Ia bouche aux 
lions, pour ùamet la vie à vo* 
ùxc Prophète: vous leur chd'* 
gez les phantofmes , 6c Içur 
faides paroiilre le foible qui 
tremblexomme s iieûoic va 
^nc armé ÔC efpouuacable: 
vous répliiîèz à ces apimau^ 
leilomac vuide , ou vous al*- 
torez le lemperammeni; qui 
les rend cruelsj comiiie vous 
redrailes l'ardeur du feu de 
la â)ujrâai{è,dans laquelle oi| 
auoic ietcé les trois ensuis . 
Ainfî Seigneur induftrieux 
en la deliurance de vos ièrui^ 
feu£S} VOU& donnez bien fou- 

uent 
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lient d'autres imaginations 
aux ciuels qui nous pourfiii- 
uent, 6l par vne penfce plus 

for» qu4 gJaccilU 

leur fournit , Sc qui prefcn- 
ce vn auae os à ronger, vous 
efiaccz , la reiblutioa qui & 
porcoic à deshonnorçr àCÀ 
J&ire mourir rhomme de 
.bien^ ou vous permettez que 
quelque proipericé. qui arrir 
iiè à Ces pcrfècuteurs change 
en ioye leur cbblere^ôc leur 
emouâè la première poiat^ 
ou -par vn mira£le,Yous r<^- 
pez lêcretement lèurs hu^ 
meurs . Ainil le temps qui 
: ' adou* 
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adoucit toutes choies , aucc 
les acca{ioiisnouueil6s,6cie$ 
changemens alTez fireqiicns 
di^ns le mt)nde, qui font con- , 
duits par vctflie fâinde Pro- 
uidence» retirent delà niiière . 
le pàuùre malheureux : 
BOUS pouuons dire, que /^i ha. 

gm Saittàs far Uur foy ont ) 
fwmonté, les fuijfanas ^ 0* ' ' 
ûnf firme la gueule aux lions. 
£n vous donnant la gloire 
toute entière, nous chante- 
rons auec vofbe belleËfpou- 

corps des pattes des rugijfmsy ^ ^ 
ijm efioîent fur U patatdm foi" 
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jre curée: mm efprit vow Imera 
iujques à la mort, de laquelk 
vous m'auez ^^lanii yéc du- 
rant tout le courj de la>ie 
que vous m auez^ donné ^ ie^ " 
diray i Be/^ifi /où eterpekmeat 
le nom dû Seigneur^ quihe nom 
a powt donnez, en projs aux 
Jknts^ de ces m/chas afùmoHx^ 
qui nous a garantis de kurs 
gueules , de leurs ongle% 
qui a mis fin à nos miferes» 
ou par. vn doux trespas , ou 
par vue admirable deUuran- 
ce, qui ont fai(5l cognoiftre à 
tous les hommes la luftice < 
de Dieu , i'iniuilice des t^- , 
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ram> ^ Tinnoceace des gens 

Anima noftrd Jkut ^af^*»»^ 
fer fupta eït de la^tàea cve-. 
mtntmm. 

TOut ce que Dauid a 
àxù, , m hxù. paroiftre 
que la xage brutale des peciè^ 
cutoirs ; il n'a point: deiicric 
leurs artifices fècrets, iufques 
à ce ver (et, où il les compare , . 
aux oy fèleurs ; Nt^e vu a, 
f fie garantie , comm le pajfc' 
reau des lacets des chajfeurs. Il 
eft yray auffi, qu'après tes ef- 
forts des plus furieuiès pa{^ 
V , fions. 
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fipnSfcl erprit de l'homme ma- 
li m itant hors de Tes pi^emie- 
boutades , qui font trop 
violentes pour durer long 
temps, s'occupe à rechercher 
toute fo^te d muoitions ma- 
licieuiès, de (ubtilitez^ili ppo- 
fitions , tours de (oupleflè bC 
d'adrefïè pour furprendre 
1 innocence . Les- honimes 
corrompus , qui ibnc ceux 
qui s'attachent aux puiflàii- 
ces iniuûes, cHaidient iour 2>C 
màiâ, pour leur fiiggerer 
qùdquè moyen ' qui içtce 
dans le deibrdre. 6c contra- 
di(^on Le.pauure affligé : on 

pradi- 
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pradique des faux tefmoins^ 
on iûpprinie des pièces qui 
feruent à la defchaige du pré- 
tendu criminel, on adioudc 
à celles qui le peuuent char- 
gerj on vft de menaces pour 
cfbranler fa çonftance, èc de 
promeilês pour lamollir ^ on 
employa les plus proches qui 
confeillent pour racheter Ùl 
p€rfonne,d*engager (arepu- 
tacion^en aduouant ce qu'on 
n a iamais coinmis,6c en ac- 
cufànt les innocens , pour 
donner cet aduantage à la 
tyrannie, de publier qu'elle a 
eu fubied de faire ce qu'elle 

L a 
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afaid par la confefTion mef^ 
me de raccufé , qui eil après 
ia declaracion à û diicrecion 
de Con ennemi . Si cela ne 
reufllt pas y on tafche de le 
rendre cQulpable par vn au- 
tre inoyé:on luy enuoye cerr 
tains efpions appeliez mou- 
charcs , qui font denonciar 
teurs à gages , hommes exé- 
crables, bannis de toutes les 
Republiques bien réglées, 5i 
punis d'infamie èc de mort 
par les plus (âges Empereurs. 
Ceux là font fèmblant dans 
les meilleures compagnies 
d'eftrè meicontans , àc d'a- 

uoir 
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uoir receu du deiplaifir de 
celuy qui fera dans la haine . 
publique ; ils tirent par des 
iniures étranges , quelque 
plainte légère de la bouche 
de celuy qui pèche plus par 
imprudence que par malice. 
Ainfi refpion fècret,^/» eft de- E^di, 
teBable deuant Dieu (comme »8- 
diâ: Salomon ) paye celuy 
qui l'employé , &; gaignc fes 
appointemens , qu'il n'oie- 
roit demander fans faire voir 
quelque a<5le de fês diligen- 
* ces abominables inuen- 
' tions qui (ont dans le Uure 
de la parole de Dieu appel- 
V . L 2. lez, 
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panttf0éXi coUkrsy Sifiksy lacets, 
7zUo. halliersjkoitirfesjûuricieres: cl* 
JJj^* le leur donne généralement 
çïi diuers pndroics tous les 
noiQS des outils,quele$ hom- 
mes ont inuenté pour flir- 
prendre ks belles à quatre 
pieds,les oy{êaux,&:les poifr 
îb]i$. Dauid & plaint en di* 
uers lieux de çe$ inuentions 
malignes ^ il diâ: lUoat fri- 
faré des Uccts à mes fiids^ 
ont faféi broncher ma vie . 
dans noiljre Pièat}ine: Ma 

t/k a efié (Umrtc tçamm Icj 
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fafireaudesfietsdèschajfeursi 
ils ont yfé dé toute forte de 
firieflès pour la furprendrej 
mefines elle a efté dans 
leurs pièges , mais elle eft 
ïieureufèment efchappée . 
Pourquoy compare-il Tame 
- ou la vie de Thomme iufte 
au paflèreàu pluftoft qua 
quelque oyfeau plus noble,' 
& qui fuft plus fort pour 
ropre les filcts^conime ferôît 
f aigle, ou l'e/preuieir , qui ell 
appellé Rôjral en PEfèriturc 
iàinde? Ceft que ce gran<i 
Prophète nous veut faire 
voir , qu'encore que llnno- 

L } ccn- 
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ccnce 6C la Vérité paroiilènt 
petites ôC foibles, il n'y a rien 
dans le monde qui foit plus 
puifTant pour tirer l'homme 
d'oppreflion : outre qu il ne 
faut pas croire que Dauid 
parle de nos chetifs moy- 
neauXj.mais de ces belles patr- 
ies iblitaires de la Paleftine, 
de' ces chaftes oyfêaux que 
Dieu auoit choifi aucc les 
tomtereles 6C colombes 
pour eftre iacrifiées dans Coî^ 
temple . Ces trois eipeccs 
elloient les marques de la 
douceur, de la bonté, de la 
modeftie ÔC pureté de vie-, 

parti- 
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tarticuliereinent la paflè, la- 
quelle eibnt blanche èC ton- 
je , porte les liurées de l'Ef- 
poux , quant & quant les 
couleurs de Ton Efpoufè,qui 
;ft lame blanche, ceft à di- 
re ùândc j ôc marquetée de 
irouge ou teinte auec le fàng, 
c'eft à dire affligée. Celi cel- 
le-là qui trauerfè auec fa ûm- 
pîicité tous les artific^es ÔC 
finefics des hommes., qui 
iompt leurs filets, àc leur et 
ciiappe auec Taflidance , le 
ccnfèil , &C confolation de 
Peu,auquel elle dit:^^ 'vie 

efi^aj^ef corne la pajfe m m-^ 

L 4 ' uers 
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tiers des filets des chaffifirs. C^ 
n'eft pas ma force qui ks a 
bri{èz5mais la vo&re*, ce n'eâ: 
fats nxm indaftrie, mais voP. 
tre làgeflc , qui £è mocquc 
àc toutes les inuentions des^ 
J^ommes ycsi tire leur confii-^^ 
fion , noftre fàlut , 06 Yoûre : 
' gloire^ j 

Vers. Lhauetu contnius eïî^^\ 
nos Immti lUmm. 

POur &ire voir ea qoellç 
façon: iè âidcecte ddi/ 
' uraiïCe,Dauid adioufte ; I4S 

mms-efii ielmêK»*^ Iliie èi^ 

. • ■ r DAS: . 
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pas : Nous auons rompu les 
âlecs , parce que llnnocenœ 
* eft fi bonne 5 qu'elle ne Êu6t 
iamais le mal pour en reti- 
rer le bien: elle ne briiè poioc 
les pri&ns,^lle n'attéce point 
à la vie de celuy qui la perfè- 
cute,elle ne le defrobe point 
aies gardes,elle ne les trorn* 
pe, ny ne les tue , elle n€ rc- 
ujent point de fon banniflè- 
ment iàns eike reiliablie y elle 
ne rauxt pas ion bien, des' 
mains qui l'ont pris iniuflé- 
menc^ tout cela feroit rom- 
^ ks filets qui nous enue- 
lopeot. Ils ont efié àefchlrezj^ 

. L 5 dia 
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diâ Dauid; c cfl la ân des af^ 
âiâiopsylors queDieu par vn 
iufte iugemenc ofte ou Taiir 
thoritéjou la vie au perfècu- 
teur. Combien de condam- 
nez à k veille de leurs fup- 
plices ont veu ces change- 
mens î combien d'anciens 
Chreftiens fur le poinc de 
fbuârir des cruels martyres 
en ont efté garantis par la 
mort des tyrans , auxquels 
fuccçdoient des hommes 
plus xaiibnnables ÔC plus 
doux ? C'eft pour lors que 
les filets ibnt mis en pièces, 
que les ceps ^ les manot^ 

tom- 
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tombent des pieds 6C des 
mains (comme à Pierre ) 
que les portes des priions 
font ouuertes, 5C qu'on doit 
chanter: L^i laceis ont eftédef- 
dmez^^ç^ nous auom efié deli- 
ureT^ Cela le jfïeut dire lors 
que Dieu a donné la liberté 
au priibnnier^qu il a rappelle 
le banny,aireuré lepiôfcript, 
rendu l'honneur au calom- 
nié , reAimé le bien au def- 
pouillé, que le .pocfècu-. 
teur n'a plus ou de puifTan- 
ce,ou de vie. Si l'affligé vient 
à mourir dans la tribulation, 
en quelle façon que ce r9it). 

ou 
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OU dans vn cachoc ou eni 
exil , ou en fuice, oCi en vne 
^lace publiqué , 6c que fon 
ame exempte des crimes 
qu on luy impofbic , èC pux- 
géede^ péchez qu'elle auoic 
commis , foit defiachée de 
fbncorpsjc'eft pour lors que 
s enuolant toute pure au fêin 
de ion Dieu , éile peut dite 
auec vérité : Seigneur vofés 
Oiêez, rompu , 00 fermiâ quori 
rcmpifi ksfltU , 0* iéiy efié 
detiwée . Noftre cotps môr-^ 
tel, peiânt, ob^t 5^ foibl^ 
n*eâ autre cho& quVne 
{on noire 6c pûâneé *, fk. 
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Éing dlant vne chaifiie qui 
tient noftre ame liéoycà plus 
fbible que celle des fôldats 
Romains qui gard oient les 
priibn^iersjlaquelle tenoit le 
Qfinun^ ,êC Ùl garde ioints 
enièmble. Le fâind homme ■ 
lob difoit dans* la captiuixé 
de fbnfumier^eigneur^non 
orne voudroic bien aller à 
vous , mais vom timK^ Joniohn 
pied attaché 4t4ec vn nerfj qui 
eft le mot auec lequel les He- 
brieu^ fignifioient les ceps. 
4infi cette belle paflè fbli- 
taire , bla^he bL rouge, in-^ c 
nocente 6c affligée , gémit 

bien 
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bien (buuenc dans les filets 
qui renuelopent,{ur tout lors 
que les mefchans eftendent 
la main pour la prendre. S'il 
plaift à la Prouidence diuine 
de mettre en pièces les haliers 
vieux pourris du corps 5 
Tame iê voyant dans vne 
pleine liberté,defployant (es 
deux aides , qui font l'enten- 
dement ÔC la volonté, defta- 
chées des ièns , elle diâ. à 

rf.i5. Dieu: Fous auezj comerti ma 
mfiejfe en ïoye^uons ancK» def- 
. chiré mon fac^O* vnamK> cum- 

pf.ii; ronnéedallegrejfe. VoM auezj 
rompt* mes lienSiÇ^ je vous fa- 

crifie- 
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criperay vne viâîme de loiMn- 
ges • Les meichans ont peu 
immoler ma chair ÔC mes os 
à leurs, paffions -, mais ce û.- 
crifice unglanc ÔC pafTanc, a 
produiif^ le paiûble ecerr 
nel de l'exaltation de voftre 
fàin6t Nom , qui m'a prote^ 
gé, aydé, confeillé confo- 
Ic. Voicy comme Dauid fir 
nit fbn beau Cantique : 

AimtoY'mm nofimm in vms. 
nomine DomimMl fecît u- 



vm. 
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Ofire afsifiottce ukn4Li 
du nomdeDieu yqui a 

faia 



Digilized 



jy^ CONSOLATION 

faiâ U ciel ^ la ierre . Ceftà 
dire, que fbn vray nom u'dC- 
tant point différent de luy 
mefmes, le fècourseft venu 
de celuy qui s appelle Jlefi* 
Pourquoy diâ-il , tjui a faiâ 
le ciel la terre j fi ce n'eft 
pour monftrer que .nous a- . 
uons beibing dVn fècoursin- 
fini pour tirer noftre bien de 
noftre mal , qui font deux 
choies autant eiloignées que 
le néant le monde i S'il a 
efté necefïàire qu vne Tou- 
te-pui(ïânce aye créé de rien 
tout ce qui eA , il faut que le 
mefine pouuoir tire la con- 

fblation 
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iblation de la txiibd& , les h- 
cheilès de la pauurecè , la li- 
berté des priions, la vie de la , 
mott y h gloire de l'inÊimie» 
&; le {àluc de la ruine. Le iè- 
cours de toute la terre, ny de 
tout le ciel , ne Içauroit &ire 
ces changemcs: il n'y a point 
de force qui les puiilè pro-, . 
duire hors de celle de Dieu, 
qui a faid le ciel 6c la terre» 
' qui eft tout bon pour le vou- 
loir donner , lors que Taffligê 
le demande, tout fage pour le 
conduire, 6c tout puifËuic 
pour le faire reullir. Dauid. ^ 
did de toutes les autres affi- 

M ftan- 
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P^^. ùznccstiLe falot del'laommeefi 
nfàin. Sa raiibireA, paccc que 
ce n*efl: pas le faluc de celuy 
qui a faid le ciel 5C la. ceae» 
mai& vne ayde de terre. Le 
&COUTS des amis eftvn appuy 
de chairj c*eft à dire, de terre» 
La protedion des Princes && 
vn bras de terre , les biem 
font vn bafton, ou rofêau de 
terre. Le fècour$ des Anges^ 
s'ils n'eAoient enuoy&L dp 
Dieu, iêroic vn fecoius du' 
Ciel : û les Sain<fts bien-heu»» 

• • • 

reux nousafTifloieut auec au-* 
tre iforce que celle: de pieu^ * 
leur ayde viendroit du CieL 
. - . . Mais 
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Mais celuy qm nous peut: 
deliurer , ou de la xnorc ccer- 
xiele, ou de la temporei<2 v ou 
des tourmens àc defpkiûrs 
qui nom donnent vne mort 
continuele, efiU Seigneur qtù 
afmà U cùl la tm€\ qui 
void du ciel les miferes que ^ 
-les gens de bien fbuffirj^t en 
terre 6c duquel Moyfc dit- 
ibit : Celuy (jm eli mméjm dcuc. 
ks clèux, eHton fecours, Dauid î 5' 
lattendoit de là , lors qu il 
chantoit : ïay Une mes ymx vùi., 
'oets Us montagnes , ét-dkmi^^\ 
n)iendra t apjiance : elle '^ierU • 
de Dieu qui a faiâ le^iel^ U 

Ml terre: 
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terre. Comme dans ces pa- 
roles idu ciel 6C de la terre on 
comprend touc ce qui eft 
dans le grand monde ^ ain- 
fi par ce moc de {ècours on 
fignifie protection , lumie- 

) j:e , conduite, con/èil , confo- 
iation,56 deliurance: ÔCon 
diâ que Diet^ a efte loing de' 
nous, pour arrefter , ou con- ^ 

. fondre, ou cbailier nos enne^ 
mis près de nous , pour nous 
défendre lors qu'ils nous onc 
attaqué, 6c pour garantir nos 
biens, ÔC noflre honneur y 
en nous , pour nous fortifier, 
confoler ôc conferuer noftrc 

vie. 
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vie, il elle fèrc à la gloire de 
JDieu ou à noftre iàluc, ou 
pour la changer en ynerodU 
leure, s'il eftplus vtile pour 
nous. Ainii de quel coHé que 
les choies rournenc , ÔC en 
quelle façon que la tribula* 
cion iê termine,nous fouîmes 
obligez d'employer nos voix» 
nos reilèndmens , àL toutes 
les facultez de noftre àme,. 
pour recognoiftre , ci^ter 
&C publier , ijut noftre ajdc^ 
*vmt Ju nom de Dieu^ qui a 
faiâ le ciel ^ la terre-y ÔC ici-» 
gnânt le commencement di; 
Cantique auec le milieu 

M }^ la 
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la fin, clire,que fi Dieu n'eufl: 
c&c ^1 nous , nous ièrions 
tombez comme vne mailè 
- de chair fans os , comme vn 
corps fans ame, comme vne? 
ame iàns courage ^ comme 
vti courage fans concklice .' 
Soyez donc loiic ÔC benift. 
eternçicment , Seigneur y > 
it l'ordre, de yofbre. iàinâe 
Prouidende potte , qu'après 
nôftre deliurance nous de*;. 
iQeui:i£>us encorç quelquev 

de,qué ce foie pour faire voir 
ài/ceux qui pourront elke- 
pét(èctt£6& , que vous .auez^ 
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eu vn tresrgwd foin dç 
^^iêruer lliuiocence» de 
iionébndre la Vioiençe qui 
la voLiIoit accabler. Que.cç 
peu de lolili que vous nous^ 
donnez . pour reçognoiflre 
vos mifericordes , (bit cmr 
ployé pour les faire cognoif 
tce à ceux qui en pourj:oienç 
douter*, ÔCpour dire.: Cçil 
le bon Dieu qjii s'efl leué 
pour nioy,lors que Thonàme 
meichanc , qui s'eil efleué 
contre môy. , euft lefté plus 
fort que >moy.. CciA vous 
Seigneur, qui auez, iptgé rmn 

M 4 Vin- 
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tmiajie,^ du trompeur . La 
/ terre a tremblé , ôî. s'eft ou* 
uerte , pour m'cngloutir vi- 
- uant: la mer s'eft a^téc . 
^courroucée pour m'enfèue- 
lir dans Ces ondes r les totr 
rens Te ibnt enâez , pour me 
noyer : les beftes fàrpuchcs 
font entrées en furie , pour i 
me deuorer: les chailèurs 
oyfèleurs onc tôndu leurs toi- 
les,leurs filets,ôc leurs pièges, 
pour me prendre: ie iliis hors 
de cous ces dangers , parce 
que vous auez efté pour 
moy, auec moy, en moy. 
Continuez^ s'il vous plaiit, 

I i 
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Seigneuries efiTeâs de vo&te 
bonté 'y ÔC Êiiâes qu'en ce 
monde k rois à 1 ombre de 
voftre prote6i:ion,ôi en l'au^ 
tre dans le fèin de vofbre 
gloire : que ie ibis en terre 
pres^ de vous , au ciel auec 
vous,ôC en vous -, ÔC qu'en la 
compagnie de vos Anges,ÔC 
Ëileus y ie puiilè chanter le 
. Cantique de mes combats , 
de vos.vi(^^oires: puis que 
c'eA vous (èul qui les auez 
gaignécs, ÔC que ie n'ay efiç 
que le champ de bataille , 
dans lequel vous auez vain- 
cu 6c triomphé • ie ne veux • 

M 5 eftre 
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eftre aulfi que le trompet- 
te de vos louanges , que ie 
comnlenceray en cette vie, 
pour les continuer eternele^ 
ment en l'autre. Ainfi fbit-il. 
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E Traité intitulé, Conlo- 
lation aux afEigez par la 
malice des hommes^ efirit par 

MaTTUI£V I>E MoRGVfiS 

Sieur de famSi Germam , Doc- 
teur en la Théologie, (^onfeiUer fè) 
Prédicateur Ordinaire, du Roy Tref- 
Chrejîien (^dela Koyne Mere de fa 
, Maie Si é ^ feruira à tous de mdtci" 
ne flirituele en ce temps remph de 
irwuUtkns § digne partant d'efire 
imprimé, A Anmrsi ce i. de Mars, 

Zegerus yati Hontfùm Cha« 
noine âc Penitentier d'An- 
- ueiis^ Cenifeui des Liures. 
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Extrait du Priuilegc. 

A Maieftc Catholique « donne 
'Pfiuilegf à Balchafar Morecus , de 
pouuoit imprimer le Liure isktitiAé,^ 
ConfMùon aux affligez, far U malice, 
des hommes , tirée du pfeawne cxxiii. 
Ntfi quia Dominus erac in noh\s,par 
KJUatthieu de Mergu^Sy S* deS* Ger^ 
mai», Dûâeur, en Iheolo^, ConfetUer 
ér Prédicateur ordinaire du Roy T ref- 
Chrefiie», & de la Roy ne Mere de fa 
Maiefté ; défendant à tous autres , de 
ne rimprimef,ou faire impritner, ny 
r' eftanc ailleurs imprimé le vendre 
X fans confentement dudit Balthafar 
14orecus , à peinedeamâfi;:ationdes 
exemplaires , & de l'amende décla- 
rée aux lettres patente^ diidit Priui* 
lege , donné à Bruxelles le x y 1 1, 
} d'Auril M. DC.xxx^iit 
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